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--moñtrer une fois de plus, l'importance de l'osuvse de JA 

# n d'Education et l'opportunité icon tle 
; té” de-la maintenir, au prix même £ né 


succinetement les divernés ot igation 


pet* 


pes. mieux de pouvoir le 
n. 


e Association qui 


qui 
| puis trois añs, nous avoris dû débourser environ $2,000.00 


des 
tion dé, notre 
très. eants. À preuve les quelque vingt jetnes 
fillen qui, pie ce à nous, enseignent aujourd’hui dans des 
. Sentres-français de notre province. à 
RE. 4 aie at pp ruir: Qelles-ei que 
hous sde nos deniers, se chi t cinq, Bi nous “] 
| voulpun leur apporter. une aide efficace, no voyo 
gré les. secours venant dé l'Association, 


à, nous pme 5 


‘doute, de rédtire les demandes qui nous séroht: 
, tées, mettre au fiveau de nos ressources. | dw E 
Un mot t, qui noûs coûtera au moins 


81,500, 
” du bureau, le téléphone, la papeterie, les timbres-poste, et 
que sais-je? A sr consi érer, cette somme de $1,500.00 
À l'entretien de cette partie essentielle entre les essen- 
ielles qui constituent l’oéavre de l'Association, n’appa- 


raît-elle pas minimg? Pour répondre aux commissaires’ 


et aux institutrices, pour faire la correspondance, envoyer 
des circulaires, assister aux assemblées et en dresser les 


procès-verbaux, ete., la présence quotidienne et à heures|s tran 


ronvenues du Secrétaire est requise. 

Nous venons parler assemblées. Qu'on nous per- 
mette de faire mention spéciale du dévouerhent tout à 
fait désintéressé — financièrement parlant et de toute fa- 


eon — de ces Messieurs qui se rendent, deux fois nar l'a vie; nous demando 
ur les intérêts de l’Associa- |‘e 
. Pareil &orps administrateur mérite | 3i0 


mois, délibérer sérieusemer 
tion d'Education. 
bien la confiance des nôtres. D'autant qu’il est soumis à 
l'intelligente direction d’un Président qui place au même 
rang que ses autres occupations l’intérêt de l’oeuvre. 


Ces chiffres ct leur raison d’être iront, nous en som- | de 


mes sûrs, droit au coeur... 
défenseurs de nos droits, et à tous ceux de notre race 
dont le sang coule pur dans leurs veines. C’est tou2 pro- 
chainement que nous avons l'intention d’éprouver leur 


ji en est-il de toute | que que homme soi 


nières, 
:Îser à l'esprit de l'e 


8 entre le salaire-du Secrétaire, le loyer |. 


|cole coômplé 


faut 
à l'école : 


au sortir de la petitée école. On 
veut encombrer de toutes ma- 

et on ne veut pas lais- 
ant 
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chancé de 


pédagoqu 
d'une question vi 


che aux ‘intérêts 


“que 
sde pe 
ensei- 


ra 


ser l’anglais l'écolé primai- 
“€; lé progfamme tel qué sou- 
unis au Comité catholique, lui 
fait une large place depuis le 
cours moyen (3me année) et 
lui laisse toute latitude à l’é- 
taire Nous de- 
tandôns se ent qu'on lais- 
illé” le cerveau de 
“enfant.de 7 et 8 ans, pendant 
qu'au co inférieur il est 
‘out absoïbé à recevoir les 
prémières impressions qui fa- 
çonnent son âme 


Le pendant toute cettè pé- 
e des cours moyen et su- 
périeur, où l'anglais est ensei- 
gné plus que ne l’est en nul 
autre pays, la langue seconde, 
on pe ‘la langue maternelle 
’enfant occuper une place 


et à la bourse des ardents de choix dans son éducation, 


et qu'on n'aille pas lui créer 
‘a déprimante impression qu’u- 
ne autre langue a un droit 


égal à imbiber son âme de ses 


générosité infatigable et reconnne, dans une campagne | pensées, de son vocabulaire, 
de souscriptions dont nous annoncerons la date exacte }de ses tournures, de sa menta- 


en temps et lieu. 


D me ee rar 
Et l’enseignement de l'anglais 


IV bu rs, de commencer l'étue» | 

n . * de . ‘langue anglaise en deux- 

3o—Une La ons q pleine de |jime année, oralement et selon 
angers 


la méthode directe, avec lectu- 
re au tahleau noir des mots 
appris. “Il faut pensent-ils, fai- 
“e concession aux exigencés 
des parents.et des commissions 
scolaire. En outre, ils veulent 
qu'à l'examen final qui clôt le 
cour élémentaire, l'anglais 
prenne rung parmi les matiè- 
res fondamentales, ce qui sup- 
pose -nécessairement qu'il oc- 
<upera ce rang au cours des 
‘études.- Certains professeurs 
des écoles de Montréal -deman- 


Dans un mémoire auquel 
nous avons déjà fait allusion, 
}es supérieurs de plusieurs 
congrégations de Frères ensei- 
gnants demandent qu'une pla- 
te plus considérable sait faite 
à l'a l'école élémen- 
taire. Îls reconnaissent que la 
réforme proposée “atteint d'u- 
ac f p ue satisfaisante 
la fin ultime de la refonte du 


était d'allèger 
ce Ce as ils Pme 
ent, “pour les centres : ur- 


À qu'il faut, sous peine d’ 


_ité, de sentiments dont elle est 
le véhiculé. 

Cette explication donnée, il 
n'est pas exagéré de maintenir 


£ 


cation, conserver, dans l’école 
ui façonne l'âme des petits 


snediene nent de la pro- 
vince proclamée le coeur de 


tous les groupements français 
d'Amérique, une prédominan- 
ce jalouse à la langue mater- 
nelle qui porte avec elle tou- 
tes les riche de l'âme fran- 
aise, de nos traditions, tous 
e secret de' notre force et de 
notre miraculeuse survivance. 
uelle que soit la nécessité de 
l'anglais pour l’homme de nos 
ville, ce n'est pas une raison 
pour étouffer dans l'enfant le 
principe de vie qu'il a dan 
Je sang”. Aucune nécessité ne 
doit e qu'on ne donne 
d’abord à l'enfant sa forma- 
tion première suivant sa na- 
ture, son âme, son tem - 
ment. Et c'est l'oeuvre de la 
petite école, surtout des pre- 
Mières années de la petite éco- 
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1 n paix le! 
fillés qui s’enrôleraient volontiers dans per dévéloppement 


fusion? It. 
Allons! Même 
rend. aussi bien-_à lire soñ 
Lana, l'étude d’une langue Ho 
ture 


rà ‘encore une fois 
e telle qu’elle est po- 
: il ne s’agit pas de chas- 


ur toute} naires du bon langage” qui se 
ns ensui- | multiplient, les efforts des “So- 


e Tracteur Stinson 
pour. vente 
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vons être “noüs”… intégrale 


ment. Soyons, : 
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renfant af 


gr ne ana D 
bulaire, les tournures dé pk 
se, l'esprit qui se forme ‘par 
cette étude. Qui-n’a vu des 
mots français à orthogr 

anglaise ? Par exemple les cor- 
recteurs d’épreuves ont 


de la peine à faire compren- 


dre à tærtains protes que - 
gage” ne s'écrit pas “langua- 
ge”. Qui ne sait tous les an- 
glicismes de mots et de tournu- 
res se déparent-notre langue 
parlée ou écrite? Les “Diction- 


ciétés -du parler français” 
ne notre langage pénétré 
d'anglais, ke charabia qu'on 
peut relever dans la plupart 
des journaux, ne constituent- 
ils pas la preuve évidente qu’il 
est dangéreux de fréquenter 
une seconde langue avant d'a- 
voir une bonne connaissance 
de sa langue maternelle ?; Or, 
l’êcole canadienne-f ise. 
plus que touté autre le devoir 
de veiller à la premièré:Yôr- 
mation de la langue mater- 
nelle des petits. LE. réveil con- 
solant s'est fait chez nous 
depuis d'assez nombreuses an- 
nées déjà, pour encourager l'é- 
tude et soi ps du Ÿ- 
pour épurer la langue des an- 
glicismes qui la d t, | 4 
enrichir notre vocabulaire fran- 
çais, fait assez comprendre 
que l’école des petits a mieux 
à faire pour leur éducation 
ue de mener de front l'étude 
e deux langues dont la se- 
conde envahit déjà et corrompt 
la principale., ; 
Et notre vocabulaire fran- 
gais est assez pauvre pour ét 
arrasser Ceux qui ont à AT 
ler ou à écrire, et pour attirer 
fortement l'attention des Fran- 
çais de pu “qüi”notis “en 
marquent leur surprise. L 
cation première donnée à # 
cole doit réagir contre ce dé- 
plorable état de choëes an Heu 
d’accentuer la cause qui le 
produit. 


En discutani les questions 


avec 


a l'orthographe, le a id 
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enfant reçoit mieux 


. Les Anglais des rares 
vartis du pays ont songé 
enseigner ra dans 


leurs écoles, n’ont nullement 
eu l’idée de le faire avant la 

e année du cours. La 
— qu’on n'accuse- 


au 


dé ceux qui sont forcés d'en 
Rubie lés tyranniques applica- 
ons. . RE ; 


S.—Principale cense du mal 
Faut-il conclure que les patrons de 


l'école frimaire, poursuivent une 


l'idée d’accuser leurs intentions. Je 
me plais au contfaire à rendre hom- 
mage à ces éducateurs dévoués qui 
n'ont en vue que ce qu'ils croient 
être le -plus sûr moyen de préparer 
l'avenir de leurs élèves. Mais leur 


POuUT {affection ne les met pas récessaire- 


ment à l'abri des illusions produites 
par un système défectueux, et ne 
les protège pas suffisamment con- 
tre la poussée d'une «pinion mal 
otientée. 

C'est sur ce sysième et sur cetté 
orientation de l'opinion que je de- 
mande permission de soumettre 
quelques considérations. 

L'orientation que l'on veut impri- 
mer à l'école primaire en donnant 
une place prépondérante à l'anglais 
repose sur un fait qu'il faut corri- 
ger, et sur une erreur pédadogique 
qu'il faut redresser. Les deux-con- 
stituent un danger qui menace de 
devenir une calamité nationale. : 

Le fait, le voici: toutes les écolés 

iques de garçons dans notfe 
province sont des académies com. 
merciales. 

L'érreur pédagogique, qui se dé- 
double, est la suivante: a) le pre; 
mier stage de l'école primaire — ce 
que le nouveau programme appellé 
l'école primaire élémentaire — doit 
préparer les enfants à ces acadé- 
mies commerciales ; b) le commerce 
est anglais. 

D'où la conclusion pratique que 
l'école élémentaire, pour préparer à 
la vie, doit surtout accentuer 14 
formätion dans la langue anglaisé, 

Parlons d'abord du fait. 11 existe, 
il est visible et n’a pas besoin d'être 
prouvé: nos académies de garçons 
sons des académies commerciales. 
Devons-nous nous figer dans cet 
idéal, et prendre ce fait comme base 
de notre culture primaire? J'en ap: 
ernemént de Québec 
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t'qu'on veut lui impzi- 
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idée antipatriotique?. Loin de moilles p 
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Jusqu'ici nous n'avons pour cou- 
ronner l'enseignement primaire que 
les académies qui partout se. sont af- 
fublées de l'épithète “commerciales” 
laissant voir par là à quelle destina- 
tion elles préparent leurs élèves. Ce 
système:qui pénétra jusque dans les 
régions agricoles, n'a pas peu con- 
tribué à aggraver la désertion de la 
terre en draînant vers la carrière 
commerciale les enfants de cultiva- 


naient pas de suivre le coërs 


favorise ce fait reconnu 
comme une plaie nation 


La culture rt 


absorbé 


4 FF ; par 
la préoccupation, commercialé, on 
aura\ l’école complémentaire avec | amoi 


son me dont une partie com- 
autre ie sera appropriée au mi- 
lieu scolaire, variant d'une école à 
l’äutre, pour préparer aux diverses 
spécialités vers lesquelles veut s'ori- 
enter la masse des enfants qui la 


l'enseignement outré de l'anglais À |fréquentéront. Dans nos régions 


‘nous pouvons remplacer 
| commerciaux par 
un programme agricole; on a dés 
écoles qui préparent à l'industrie, 
aux arts et métiers; le cours com- 
programme de culture générale des 
études conduisant aux écoles indus- 
trielles ou aux écoles techniques. 
Les académies decouvent aüront un 
plémentaire devra ajouter à son 
programme moins chargé d’algèbre 
de physique, de je ne sais quoi en- 
core, et plus approprié au rôle de 
la femme. Il est femps de générali- 
ser l’appiication de cette idée si l’on 
veut sauver les traditions familiales 
que nos programmes gonflés et mal 
orientés ne contribuent pas légère- 
ment à compromettre. Il y aura 
aussi dans l’école complémentaire le 
programme qui orientera vers les 
écoles” commerciales, puisqu'il en 
faut, Et ainsi chaque domaine de 
ntre activité nationale, chacun de 
nos besoins sociaux trouvera, dans 
l'école complémentaire, un entraine- 
ment qui prépâréra les aptitudes aux 
écoles spéciales, dont ‘le rôle est de 
former des compétences. 
coordonner les idées, à discipliner 
ments. 6» 

Voilà le fait qu'il faut corriger: 
J'orientation forcée de toft notre 
système primaire vers la carrièré 
commerciale. Une réaction s’an- 
nonce; on entend partout les sourdes 
protestations de gens qui ne savent 
pas trop où frapper pour atteindre 
le mal. Cette réaction, il vaut mieux 
la préparer dans l'ordré en dimi- 
nuant le nombre de nos académies 
commerciales, surtout en dehors des 
villes, en faisant place à d'autres 
académies (le nouveau programme a 


dâgricoles, 
ro, 
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teurs les mieux doués, qui n'am-: 


tla ue, Outre-que ce système |caractère 


une cultre générale, et une 


t de les dé: 
er 

. Il faut s'en prendre, 

noû à eux, mais au système. Lis 


rères qui sont en | 


leur en — 


ont rendu des services :inappré .: 


ciables; ils en rendent encore, en 
ouvrant et maintenant des écoles qui 
donnent un ment d'éducation 
aux. enfants des écoles primaires, et 
en facilitant. l'accès aux positions 
lucratives à un bon nombre d'en- 


fants. Mais en se génératisant trop, 


Sir 

‘envèrs eux, 
érite n'en sera nulleMent, 
ndri, ni leurs oeuvres cdimi- 
nuées, et ils auront rendu un im- 
mense service à la cause de l'éduca- 


tion. eu" 
F-X*ROSS, ptre. 


ee —— 
Le père de l'orthographe 


. L'Académie s'apprête à ren- 
prête à rendre un gfand et jus- 
te hommage à Bossuet, et cét. 
hommage fera connaître “l'ai- 
gle de Meaux” sous un ‘aspect 
nouveau. 

L'occasion de l’hommage, ce 
sera le transfert et linaugura- 
ion sur l’une des places de Di- 
jon de la statue de l'illystre 

ateur sacré par Gasq, statue 
qu'on avait-provisoirement, dé- 
posée dans la cathédrale St- 

énigne. L'Académie sera re- 
présentée à la cérémonie 
une délégation, dont ñaturelle- 
ment fera partie M.'Pierre de 
La Gorce, le titulaire actuel du 
fauteuil de Bossuet. 

Le public tonnait peu, mal 
ou point du tout l'oeuvre pu- 
rement académique de ce der- 
nier. Or, cette oeuvre est con- 
sidérable, et Fon ne manquez 
ra pas de la mettre en lumière 
à Dijon. , 

Avant de devenir “l'aigle de 
Meaux”, l’évêque de Condom, 

we la Compagnie avait reçu 
le 8 juin 1671, fut l’un des plus 
actifs “organisateurs” de la 
jangue française. {1 fut notain- 

ent le “père de l'orthogra- 
phe”, C'est lui qui, en 1673, ré- 


canadiéfines sont tenues 
Leur. m 


digea une note précieuse, quê, 


l'on conserve aux archives de 
l’Académie, note exeltant “uüné 
fausse règle qu'on acvoulu in- 
troduire d'écrire: cômme on 
rononce”, et, d'autre part, dé- 
rrassant les mots, tels par 


exemple, que “nuict, eseriptui- ‘ 


re”, des lettres étymologiques 
devenues inutiles ‘et dont læ 
prononciatiag ne tenait, pus 
compte. vs * 
Les règles fondamentales de 
l'orthographe f rançaise, c'est à- 
uet surtout qu'on les: doit, 
H était bon qu'on le sût, et il 
sera juste de lui en réndre. 
hommage. + 


FSes 
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æavanta: - 
D : 


mandé pas aux Frères de Supprimèr | 
leurs. écoles, ai de disparatre de 


arr? 


, Léspoir es ! Dies ous à béair 
» Votre maternelle souffrance: | | 


Mur votre coeur: plein d'espérance” 


Vous aven beres l'avegir, 


% " tour svez formé les trames 


| “À Pourquoi les docteu”s rocomr andent 


- D'un siècle vigoureux et--fer: 
s Honneur à vous, reines du ber, 
| Nobles femmes! .. 
Blanche LAMONTAGNE. 


A PROPOS DE 
| CONCOURS 


Nos pétits amis liront avec 
intérêt, dans une autre colon- 
ne de Ja Page Féminine, l'an- 

du prémict RE irc 

‘Histoire a Canada, de cet- 
te nouvelle année scolaire. fs! 
se mettront vite en mesure, 
nous en sommes sûres, de dé- 
veloppér, en s'y appliquant 
bien, le sujet donné. 

Eh, oui! Encouragées par la; 
bonne vojonté, les efforts “als 
1, disons-le, le succès rempor- 
té par nos petits frères et pe-; 
tites soeurs, à fouiller les hauts 
faits, trop ignorés, de notre 
histoire, les Demoyelles Ca-! 
tholiques de Langue Françai- 
se remettent avec ardeur sur 
le métier, le travail si bien 


la magaésie aus dyspeptiques | 


: “Prenes, un peu de 
“A repas”, 
nancé donnée à 
sonnes. L'est dû à ce que pratique: 


c'est maintenant une or- 


magnégie après 
des mers de 


autre-vinKt- dix Ur cent des 
A Éuisnnant de 
me les 46- 


te ure e 
Li dites : taut im pie- 
mMebl narce qu'ils ne êu rpriment pas 
l'acide, la cause de tout mul. 


valeur de la mugnésie ul D'est ni > 
remêde ni une drogue dans Île sens 
donné ordinairement à cp maux, con- 
siste dans le fait qu'elle neutrali + 
d'acide. Des différentes formes de 
magnétkie, "pxydes, carbonates, laits, 

fluides, la_meilleure € assurément la 

Magnésie bisuratée ‘Une cuillerée à 
thé ou quatre pastiiles dans un peu 
d'eau chaude, #prèa les repas, neutra- 
lise immédiatement l'acide et met fin 
À ln fermentation des ahments et 


ñns- 


sure ainsi une digestion natur elle et 
sans douleur om Dont ne procurer 
de la Magnésie Risnratéstpoare de n'im 
porte quel pharmacien de confiance e 
tous cenx qui fouitrent de l'estomac s 
devraient faire Pésuni de cette pré 
paratron 


: Charbon Knee Hill Valles 


“Le bon charbon fait les 
amis fidèles'' 


Livré partout 
McCullough & Sons | 
Tél F Fort Rouge 741 | 


230, RUE OSBORKE | 
WINNIPEG 
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Nouvelle cure 


Hémorroïdes, goftres, eczéma, 
rhamathaume, nerfs, estomac, pot 
trimæ, ete. ett. traités avec suc- l 
chn pari une nouvelle méthode | 
haturtile ane remèdes ou ope- ‘ 
COCO Satisfaction assuree | 
| 


1 écrivez À 
Dr J. NICHOLIN 
NATUROPATHE 


608, rue Main Winnipeg 


Fowler Optica 


EE 


tion Four.» ï. 
n'aurais ARS a A Fo que $ 
16, De Vers 


Dinuer 


Fi a 

vérité. J'étais Me ñaîve! 
ge comp ro EE qu'il 
est Das c Pme opportun 


de pren 


tous les Moyens 
tes 


ur combler cette 
fcune qui, ph à ro ne 
Jourrail e subsister dans. 
esprit et le coeur de nos en- 
Se 
Nous comptons, pour nous 
seconder comme par le passé, 
ral Tâppui des à l'à- 
se parte. Qü'its soient per- 
ne és que le Comité qui sera 
chargé de juger de la valeur 
des compositions qui leur se- 
ront soumises, s'efforcera com- 
me toujours d'user de la plus 
grande mesure de justice pos- 
sible. 
, A l'oeüvre donc, petits anis, 
ét courage! 
On promet encore de beaux 
prix. 


La Secrétaire. 
2-40 0 — 


PENSEES .CHOISIES 


fl y a des coeurs et des es- 


‘|prits excellents, qui ont deux 


Mangez et Maigrissez 


———— 


Voilà qui est contraire au bon sens 
mais les méthodes modernes pour mai- 
grir rendent la chose possible. 

Ki vous êtes trop grasse, opposée 
nux exercices physiques, si vous aimez 
les jouissances de la table tout en 
désirant réduire votre poids, faites 
ceci:-Allés chez votre Danton (ou 

1 Marmola Co, sr: 


écrivez 
Lil We. re ich. 
lui Fe envoyéezs-lui LE } absente ébtte 


modidue somme, Île Racssdes vous 
enseignetg un moyen épalant de satis- 
faire votre ambjtion; et de devenir 
svelte 11 vous donnera une grosse 
boille de Pastilles de la Prescription 
Murmola (préparées d'après ln fameuse 
Prescription Marmola), et vous en 
prenlfres une après chaque repas et 
une au coucher jusqu'à ce que vous 
commenciez à perdre, votre graisse er 
raison de deux, trois ou quatre livres 
par  sematfne. Ensuite continuez le 
traitement jusqu'à ce que vous at- 
telgniez le poida que vous désirez, Les 
Pastilles de la Prescription Marmola 
sont non seulement inoffensives fnais 
elles font du bien À la $uuté en wérièral. 
Vous n'avez pas besoin de vous priver 
de manger ni de vous livrer À des ex 
#rcices fatigants. Mangez comme vous 
la désirez, laissez les athlôtés faire de 
l'exercice, mais régultêrement prenez 
vos pastilles et sans aucun doute votre 
chatr flusoue disparalitra et vous aurez 
1lors une a‘appareaice naturelle, svelte 


MARMOLA CO 
84 Garfield Bldg., Détrot. M'ch 


\ARMOILA No 1. 


Si vous avez besoin d'La solide 
harnais à bon marché, veuillez 
vous ndresxer À l'adresse ci-des- 
“ous 
Personne dans 


Winnipeg ne 


peut vous donné: un prix moin- 
ire que le mien 
Nous uvons maintenant un às- 
sortime complet de harnais 
A er A pour: Le rmiers) de ditf- 
1 qualités et à des Lrix 
modérs Ê] Aussi un grand choix 
de couvertures à prik peu éiervés 
elonss rapide et honnè aux 
commandes de la rampagre 
Nous n'envoyons pas de cCata- 
logues 
482 rue King Winnipeg 
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Autrefois Royal Optical Co. 
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AVIS DE DEMENAGEMENT 


Nous sommes maintenant de façon 
permanente à 
340 avenue 


:à portes a l'ouest d'Eaton.. 


L 


du Portage 


prennent el bouleversent à tel point qu'on ne 
peut se rendre qu'avec paire. à SAN de 
leur réalité. 

Ne tient-ül pas du rêve, en effet. ce départ 
ubit pour l'éternité d'une personne qui était 
là, d ! 
lourée de sa famille, de ses petite enfenis, de 
ses amp? 

Et pourtant, c'est vrai! Elle n'est plus, 
celle: à qui l'on: ne connaissaït pas d'ennemi 
etfqüi né;laisse partout que des regrets. 

.Epouse el mère; étte réunissait toutes les 
qualités qui atiméntent à chaque-instant le 
bonheur d'un foyer. Amie, elle élait sincère, 
savait être agréable à tous, recevait aimable- 
ment, et causait d'une façon intéressante, Son 
heureux caractère et sa bonté lui, altiraient 
lous les coeurs, et sa présence suffisait pour 
mettre de l'entrain dans le milieu où elle 
apparaissait. \ 

Douée, en outre, d'un talent littéraire fort 


appréciable, nos lectrice de la Page Féminine. 


ont pu goûter, quelques trop-rares fois, la 
souplesse de sa phrase et le charme de son 
style. Qui n'a lu “Carnille” sans désirer qu'elle 
continuät plus longtemps son: intelligente col- 
laboration?... | 

Et voilà que tant de richesses morales 
sont allées se perdre en Dieu et s'y épanouir 
pleinement, tandis que ceux qui demeurent, 
déplorent, soumis, le vide immense qu'elles 
ont fail, en s'éleignant pour eur. 

Celle femme de jen n'est plus! Com- 
ment cela s'est-il fait?... Elle était heureuj:e: 
celle qui ne l'est pas a soupiré: “Pourquoi 
n'est-ce pas moi?" Elle avait une, famille: 


Ut de Error ES pénibles qui sur-”° 


a une semaine à peine. joyeuse, -en- 


. vous râvie à F 


que ne m'avez-vous se LUE êrie prise, Seigneur VÜ 
Elie était jeune et saine: le ‘oleillard et l'in- 
firme _ont murmuré: 
ici-bas?.. Kia 

Mystère! tr | re 

Mon Dieu, nons ommes- bien” petits et | 
vous êtes si grand! Nous sommes. 


4 


“Serais-je utile encore 


el vous savez toul!, Pourquoi l'avez-vous en: 
tevée si jeune et siraimée? Pourquoi l'avet- | 


dresse de petits enfants qui ont besoin, n'est- 
ce-pas, d'une Maman pour les edresser, les 
choyer, les soigner: pour recevoir leurs pué- 
rilès ronfidences ou leurs ronfessi <enfan- 
tines: pour encourager leurs effèrts: pour 
vonsoler leurs gros chagrins, élouffant sur le 


cogur maternel les sanglots qui soulèvent en- 


core leurs petites poitrines après qu'ils sy} 
sont endormis!. 


L Pourquoi n ’anra-t-elle pas eu le temps de 


voir leur route tracée dans la vie, de laquelle |} 


roule, sa sollicitude, sa vigilance, se serait ef- 
forré d'écarter les obstacles, comme savent 
le faire les mères? 

Pourquoi ce petit ahge qui sourit 4 à la vie 
sur une tombe entr'ouvèr£e, et qui se fermera 
avant qu'il n'ait connu le trésor qu'elle récèle 
et la douceur du baiser maternel?... 

Pardonnez, Seigneur, à cenx qui souf- 
frent, de vouloir savoir... Le front courbé, 
iis adorent — si cruels qu'ils puissent leur pa- 
railtre vos divins décrets, 
vous ne sauriez les abandonner dans leur d'é- 
tresse qu'ils vous confient. Vous seul avez le 
secret des vraies consolations, et donnez aux 
orphelins l'appui indispensable! 

Que votre volonté soit faite! 


JACQUELINE des ERABLES. 


l'autre, qui n'en «a pas, a dil: “Je su seule, 17 septembre 1920. 

torts: Chercher la perfection Hu des prodiges el des miracles, 

chez les autres, et ne la tro Lu valet es ho es es 7 

ver qu'en eux-mêmes d a + | de rise 
‘ a cn proporlion du respect qu'ils | point. Seigneur, reprit le pere, 
+ + 


- Ne nous effrayons pas de cc! pantoup. 
qui passe: la bouc qu’en trou- 
we sur les. chemins ‘indiqué}* 
qu'une pluie bicnfaisante a fé- 
condé la terre: la rage des; 
méchants annonce un travail | 
de Dicu. L. Veuillot. 

HO À * | 

I n'y a pas de bonheur à 
attendre pour nous-mêmes en 
cette vie, qu'en réprimant nos 
passions: 1} n’est que a philo- 
sophie de l'Evangile qui fasse 
des sages et des heureux, par- 


(S. 


harnaüm, 


Galilée, 


jont nour leur,mére. 


Ter e—— 
. Evangile 


— 


XXe dimanche après la 
Pentecôte 


Jean, IV, 

En ce temps-là, 
dont le fils était malade à Ca- 
ayant 
ésus était venu de 
alla Île 


Mgr Du-\Kenez avant que mon fils meu- 
re. Allez, lui dit Jésus, voire 
fils cest guéri. Il crut à la paro- 
le de Jésus, et s’en’ retourna. 
Comme il était en chemin, ses 
serviteurs vinrent au-devant 
de lui, et lui dirent que son 
fils était guéri. [1 leur deman- 
da à quelle heure il s'était 
trouvé mieux. Hier, à la sep- 
tième heure, lui dirent-ils, la 
ftiévre l’a quitté. Le père re- 
connut que c'était l'heure mé- 


46-53) 
un officier 


appris que 
udée en | 
trouver, et Île 


ce qu'elle seule rend l’homme supplia de venir chez lui pour | Me où Jésus lui avait dit: Vo- 


à lui-même en 
Dieu. 


ie 
-Massillon. 


rendant à guérir son fils qui se mourait. 
| Jésus lui dit: Si vous ne voyez : lui, ainsi que toute sa famille. 


tre fils est guéri, et il crut en 


HOPITAL PRIVE DU 


GERZABEK 


des enfants et des vieillards. 


au Vienne, 
ct le coeur de cet hôpital. 

Les salles d'attente, 
tables. 


vaux de bactériologic. 


mières les meilleures et les plus pures. 
ses patients. 


gaies. 


les malades plutôt qu'un hôpital, 
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Bureau: Hôpital privé, coin des rues Salter et Pritchard, Winnipeg 
Heures de bureau: 9-12; 2-6 7-9. Dimanche: 9-12; 26 


lruitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de l'estomac, des 
inicstins, du rein, génilo-utérines, de la peau, vénériennes el nerveuses, des femmes. 


Le bâ‘iment est des plus modernes:les salles sont spacteuses, 


nl min 


= ne 
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Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirurgie d'Angleterre, li- 
cmcié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, chirurgien 


n et médecin 


Prague, à la C linique Royale et aux hôpitaux de Berlin est le cerveau, l'âme 
de burcau, de consultation sont toutes spacieuses et confor- 


NOTRE LABORATOIRE est muni des sppere les plus modernes pour Îles tra- 
Nos rayons X non seu 
pas le travail stéréoscapique et développent les photographies. 
PERATION est tout ce qu'l y a de plus moderne. 
Dans notre dispensaire et notre pharmacie se trou’ert toutes les matières pre- 
Le docæur compose lui-mêrue les re 


mais ils font de 
NOTRE SALLE 


ement examinent, 


En construisant cet édifice on a eu en vue surtout de construire une fnaison pour 


# 
‘Bien ventiléés et | 


des siens) à la ten-| 
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RER Re. 


et savent que || 
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| 
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agp sean ER 1à Ta qui fr fréquent es coles : 
CT col Re m0 daradf pas GRR Mise 


de 300 mots r la mière catégorie; et moins de 
7 ee la CESR bg der: | 


oh. dr 
5.—Pour ne pas surc des Juges d 
| Contoufs, chaque localité evra.e ue ses 
meilleures composit tions, ne re É villes « 
les couvents, qui pourront En envoyer 


du concours d'octobre sera le Sieur de ” 


6—Le 
_ sa vie, son oeuvre au Le gore Ras 54 


LaV Fes points 


pie : De spaces poini; pe y . 

8.—Chaque concurrent est prié ete à son nom, son 

| âge et l'école Lg a re sur un feuillet qui pourra être 
étaché pour la correction des composillons. 

-. 10.—Toutes les compæitions devront étres adressées 

10. Toutes les compositions devront être adressées à 


LA LIGUE DES DEMOISELLES 


P.S.—Nous dirons dans quelque temps tes géntreux 


donatears de prix. 
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407, RUE MAIN EN PAËE OÙ MAGABIN BLEU 


Fondee en 1883 
LE FOYER DU PIANO HEINTZMAN & Ce. 
ET DU VICTROLA 


La Trente-septième lmés de la 
Maison MeLean 


Commémorée par l'ouverture d’un 

magnifique en année del ere 

des chambres de d très 
agrandies pour gramophones : 


Sous le rapport de l'installation et de la beauté, le 
premier Salon de Musique de l'Ouest n’a maintenant 
de supérieyr au Canada et peu d'égaux sut le 


con t. 
Notre persévérance à nous en tenir à une Dee 

de “confiance absolüe”, à n'avoir “qu’un .seul 5 
notre dédain des systèmes cr mener pi f 


vente nous ont valu une salide er tre re 
TEGE les clients et donne un $ VTC D’ R 
ELLE VALEUR. 
Un Magasin dh Musique Complet 
PIANOS, PIANOS-MECANIQUES, ORGUES ET 


“TOUT EN FAIT DE MUSIQUE” 


Assortiment et conditions qui offrent des avantages de 
lx plus grande importance—choix, valeurs et service 
sans rivaux nulle part. 


Connu par la ‘isques : ‘ :* : Departement de mu- 
qualite des piano Victor ot ( sique on leuilles ot 
V autres petrte Je 
Ces deux instruments 
En musique 
dans jivres . par re sous 


os prix sant des PRIX MINIMUM durant : 
ut an. Cela paye de füire affaire avec 
Maison MeLean—ce nom est une, gara 

de satisraeton. i 
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329, AVE. PORTAGE, 


. Te bâgage des missions au Fort Pill. 


{; respirais avec 


avec le 
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LE 
Héest 


h fin dé mai, 1877, les Pères Leserrec et Dupire 


térent la Biche pour $£e rendre, le au Petit 
Lac des aves, et au Grand des Esclaves, 
. ‘chez le P. Gascon., ptintémps précédent, les Pères 


parmi 

_ments et des tur.. ii font encore l’admiration des 
Visiteurs, mais il ne tarda pas à éprouver une maladie ner- 
veuse qui l'obligea de chercher un climat moins rigoüreux 
ét un régime plus confortable. Je n'avais pas vu le Pere. 
Colignon ayant de le rencontrer a Bit. Arrivé dans 
ce pars quand je retournais en France, il avait passé au 
Lac Athabaska, avait séjourné au Fort Vermillon et remon- 
tant fa rivière la Paix jusqü’à Dunnegan où résidait le Père, 
Tissier, il avait été rappelé par Mgr Faraud au Lac la Biche. 
Nous devions y demeurer plusieurs années ensemble, unis 
par les liens d’une douce amitié fraternelle que la mort seule 
a brisés. Caractère plein d’aménité, zèle désintéressé, dé- 
vouement sans bornes au service de Dieu et des âmes, tel 
. le portrait que je peux sans flatterie tracer de ce cher 


Le Père Leduc ayant été Fappelé à Saint-Albert, nous 
restâmes lous les deux avec Mgr Faraud, nous partageant 
le travail de la mission. Monseigneur accompagnait ses 
barges au Fort McMurray, le Père Colignon allait chercher 
e devais aller deux 
fois par an passer une semaine ou deux chez les Montagnais 


du lac de Coeur. Je m’accoutumai sans trop de difficulté 
et finis même par m'attacher à la mission de Notre-Dame 
des Victoires. Nous avions plusieurs excellents Frères con- 


verts qui prenaient soin dela ferme et des”bestiaux. Les 
Soeurs avaient un beau couvent rempli d'élèves; les gens 
montraient généralement de bonnes dispositions. Le Lac 
la Biche présentait à nos yeux une magnifique nappe d’eau 
entourée de jolies collines boisées, et nous fournissait une 
abondante provision de poissons blancs. En un mot, on 
he eu peine à trouver ailleurs l’utile et l’agréable si bien 
‘réunis. Su 

Mais où trouver dans ce monde un lieu à l'abri d’acci- 
dents-ou autres misères humaines? Un beau jour d'été, 
nos Frères faisaient les foins dans une prairie assez éloi- 
gnée; le Père Colignon se trouvait avec eux et je voulus 
aller les voir. Nous avions une belle jument un peu om- 
brageuse, partent fort bien. = Le désir me prit de men 
servir pour Cette promenade. Je vais la chercher à lJ’écu- 
rie, l'amène à la porte de notre maison, lui mets la selle et 
saute dessus. Plus rapide que }'. ‘r, la méchante bête 
se câbre, s'élève sur ses pattes de derrière et se jette sur 
le dos, m'écrasant presque sous son poids, puis elle repart 
au galop. Heureusement, en tombant, je m'écartai un peu, 
sans quoi le pommeau de la selle m'aurait défonté la pol- 
trine. Heureusement aussi, mon pied se dégagen de suite 
de. l'étrier, autrement l’animal m'aurait entrainé je ne sais 
où comme un nouvel Hypolite. Une bonne Soeur m'avait 
vu. Elle poussa un cri et vint à moi. Mgr Faraud l’enten- 
dit et se hâta aussi d'arriver. Je me relevai, un peu étour- 
di, et me tâtant le corps, je ne trouvai aucun os brisé, mais 
eine. On m'aida à gagner ma chambre. 

onseigneur se fit mon garde:malade. J'avais la peau 
noire, de la tête aux pieds. Il me fit prendre quelques 
gouttes d'arnica, car il avait une provision de bons remèdes, 
et trois ou quatre jours après, toutes traces de mon accident 
avaient disparu. Mais, avec l’âge, des rhumatismes ont 
découvert les endroits touchés plus fortement et me forcent, 
très mal à propos, de me rappeler cette aventure. 

Nous n'avions pas d'église convenable au Lac la Biche 
et il fut décidé d'en construire une nouvelle. Il fallut du 
temps pour rassembler les matériaux. On devait la cons- 
truire en planches et le moulin à scie nous les procura tou- 
tes, seulement l'eau faisait parfois défaut. De là des re- 
tards assez longs. Enfin, quand on eut tout sous la main, 
Mgr Faraud, avec l'aide du cher Frere Bowes surtout, très 
habile ouvrier, construisit une belle église en style gothique, 
et lorsqu'elle fut achevée, on me confia le soin de la peindre 
à l’intérieur. Après avoir fait de la voûte un ciel d'azur 
semé d'étoiles et terminé diverses ornementations tout à 
l'entour, j'eus l’audace d'entreprendre un grand tableau: 
Notre-Seigneur sur la croix, avec la sainte Vierge et saint 
Jean de chaque côté. Dire que je me livrai avec plais à 
ce travail, c'est la vérité. Mais prétendre que je réussis 
comme j'osais l’espérer, ce serait une véritable imposture 
Cependant, tel quel, ce tableau produisit un bon effet. Des 
Sauvages, les Moniseais du dac de Coeur surtout qui ve- 
paient au Lac la Biche pour les grands jottgs'de fêtes, lc 
trouvaient très beau; plusieurs méme versaient des larmes 
d'attendrissement en contermiplant notre Sauveur mort sur 
la croix, les pieds et les mains cloués, le sang coulant de ses 
plaie et du côté ouvert par la lance. Quelle meilleure ré- 
compense pouvais-je espérer de mon travail?” Mgr Faraud, 
lui aussi, voulut bien l’approuver. “Je désirerais, me dit-ib, 
Li vous pussiez en faire autant dans toutes nos églises.” 

e parôles m'encouragèrent et me poussèrent à reproduire 
ce même tableau quand les occasions se présentéreat. 

A plusieurs reprises, il me fallut accompagner les bar- 
ges dans leur voyage au Fort McMurray. Cela me fit con- 
naître les rapides de la rivière Athabaska. Ils sont au moins 
aussi dangereux que ceux qui se trouvent sur le chemin du 
Portage la Loche, Plusieurs fois, malgré l’habileté des ra- 
meurs et des pilotes, les barges frappaient un rochér el l'eau 

pénétrait. Un jour, le choc fut si fort et te trou fail aux 
hante du bateau si Re que nous eûmes toute la peine du 
monde pour atteindre la terre. Quel malheür pour nôs 
pauvres missions! Les Métis sont admirables dans ces cit- 
contances. Prompts comme la poudre, îls se précipitent sûr 
les ballots et les caisses, les jettent ‘sur Ja côte, püis ils 
se mettent à tirer le bateau sur le rive et à le radouÿer de 
leur mieux. En prévision de ces accidents, on prénd tou- 
jours une quantité de clous, de graisse, de goudron et d'é- 
toupe et l’on répare le mal autant que faire se peul. 

pis ar gp barge seulement a subi ce césastre. 
L'au pr laïhe et sauve et vient à notre sécours. .Péhdant 
ce temps-là, deux ou trois-hôotnmes m'aidént à re le 
bagage. 11 faut avant’ tout sauver le fil À rêt, caf la vie de 
nos pauvres Pères et Frères en dépend. J'ai Ià liste portant 
les numéros et contenus des caisses. On arrache les clous, 


à 


ik 


9, 
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_lout est 


nis dc nos misaions. C'est pourquoi Mgr Faraud avai 
eme ‘nos es u 
le projet d'oùvrir un chemin de terre entre le lac la 
ë et le Fort McMurray. NH y fit travailler déux années 
de suite et y dépensa une somme cônsidérable, mais il fut 
obligé d'y renoncer. . Un Sauvage qui préfendait connaître 
le pays et indiquait la voie à suivre, mena les ouvriers dans 
des marais impraticables. 11 avait passé là en hiver, quand 
lé solidement, et, l'été, ce n’est plus que fondrières 
mn par "| es. Il Lust donc se contenter de la ve fluviale 
malgré les graves inconvénients que je viens d'indiquer. 
Ajoutez-y les autres dé 1 béovedant d'éutres causes, telles 
que les orages et les pluies abondantes, vous ne serez pas 
surpris qu’une partie du bagage arrivât parfois fort endom- 
rmagée. Avec les barges de la Compagnie, c'était à peu près 
la même chose. De sorte que, en déballant leurs caisses, 
les missionnaires ne trouvaient pas toujours leur compte. 
Îls aäpprenaient ainsi à se contenter de peu et même à se 
passer de beaucoup d'objets de la plus grande utilité. 

On me chargea plus d’une fois aussi d'aller au Fort Pitt 
avec nos boeufs et nos charrettes, pour amener le bagage 
des missions au Lac la Biche. Avec le temps de grands pro- 
grès furent réalisés de ce côté. La Cie de la Baie d'Hudson 
avait établi un grand steamboat sur la Saskatchewan. Je 
l'avais vu et admiré en 1874. Après plusieurs essais plus 
ou moins heureux (car il y a des rapides dans cette riviere) 
ce bateau avait réussi à monter jusqu'à Edrmgnton, et Mgr 
Faraud avait obtenu que nos colis y fussent transportés pour 
être débarqués au Fort Pitt.- Cefa .cobtait Moins cher que 
sur les charrettes par le chemin des prairies. De ce côté-là 
cependant tout n'allait pas aussi bien qu’on le désirait. Nous 
arrivions au jour fixé, mais souvent il fallait attendre, et 
les provisions <'épuisatent. C'est ainsi que je me suis 
trouvé une fois au Fort Pitt, ayant avec moi plusieurs jeunes 


ES 


| du Lac la Biche, qui prénaient soin dé nos animaux. 


e prêtai mon fusil à l’un d’eux afin qu’il nous tuât quelques 
perdrix ou autre gibier. Savez-vous ce qu'il fit? Ayant 
rencontré des Sauvages Cris, il se mit à jouer à la main. 

Peut-être ignore-t-on en quoi ce jeu consiste, et je crois 
bon d’en dire un mot. Deux hommes assis par ferre en face 
l’un de l’autre, engagent une partie. Un troisième bat du 
tambour, à petits coups saccades, rythmant les gestes et con- 
lorsions des joueurs qui se démèénenf comme des diables 
dans un bénitier et poussent des eh! eh! et des ah! ah! fré- 
nétiques. S'il y a des voisins, ils ne manquent pas de venir 
assister à la lutte, avec plus d’empressement encore que des 
hommes soi-disant civilisés n’en mettent pour: voir des 
boxeurs s’assommer à coups de poings. L’un des joueurs a 
mis un petit morceau de bois dans une de ses mains qu’il 
agite de mille manière et que tout à coup'fr nte fermées 
à son adversaire. A celui-ci de deviner dans quelle main 
se trouve caché le petit morceau, et il lance le doigt (on 
appelle cela flécher) vers celle qu'il croit Ia bonne. S'il 
trouve, il a gagné et il prend à son tour le fêtu qu'il cache 
comme le premier. S'il s’est trompé, il a perdu et doit 

ayer. Mais le jeu ne s'arrête pas là. Il continue de plus 
Pélte. toute la journée, toute la nuit, tant qu'il reste quelque 
chose à mettre sur le tapis. On ne saurait croire jusqu’à 

uel point la passion du jeu entraîne ces pauvres Sauvages, 
te ou Dénés, car ce jeu à la main est partout en vogue, 
mais surtout chez les Cris. 
dormir. 


Voilà donc mon jeune homme engagé dans cette lutte. 
Il gagne d’abord et s’anime de plus en plus, mais la chance 
l’abandonne, il perd tout ce qu'il a gagné, il perd ensuite 
tout ce qui lui appartient; ne ns plus rien, il joue 
mon fusil et le perd également! Sur ces entrefaites, le sif- 
flet du sfeamboat se fait entendre et sépare les combattants. 
Le soin de recevoir nos bagages et de les charger sur nos 
charrettes m'empêche de penser à mon fusil, et nous nous 
mettons en route pour le Lac la Biche. Un ou deux jours 
plus tard, voyant une perdrix sur le bord du chemin, je le 
demande à mon homme et j'apprends ce que je viens de 
raconter. 

Nous avons essayé tant et plus de corriger cette passion 
chez nos chrétiens, non pas en condamnant d’une manière 
absolue un amüsement en soi légitime, mais en les amenant 
à se modérer et à ne mettre à l’enjeu que de petites baga- 
telles, au lieu d'y risquer tout leur avoir, comme ils le fai- 
saient autrefois. Si nous n'avons pas réussi complétement, 
nous avons cependant obtenu de bons résultats. Nos Monta- 
gnais, erf es Up nous ont donné de ce côté plus de satis- 


Hs en oublient de manger et de 


faction que les Cgfs, car ils prennent la religion plus au sé- 
rieux. Dans ceftemps-là, les Cris des prairies surtout ne 
répondaient guère aux soins que leur Érodiciaient nos Péres. 
En nous rendant aù Fort Pitt, nous. passions par le lac de 
la Grenouille. Le Pere, Fafard y établissait alors la mis- 
sion, et j'ai eu le bonhéar de m'arrêter plusieurs fois chez 
lui. Hélas! peu d'années après, il tombait avec le Père 
Marchand, victime des Cris infidèles qu'il cherchait à con- 
vertir! 

Durant l'hiver 1878, je commencais à prêcher la retraite” 
aux Soeurs quand des Montagnais vinrent me demander 
pour un des leurs, dangereusement malade. Ils apparte- 
naient à la mission de F'Tle à la Crosse et demeuraient au 
lac Brochel, mais ils me dirent: “Tu es plus proche de chez 
nous que les Pères de l'Ile à la Crosse, et comme Île cas 
resse beaucoup, nous sommes venus tl'avertir.” “Com- 
ben de jours avez-vous mis à venir ici?” leur demandai-je. 
— “Cinq jours”, me répondirent-ils. F1 n'y avait pas de 
temps à perdre. Je prjaides Soeurs de m'excuser, j'attelai 
mes chiens et je partis avec eux. Hélas! le malade ne nous 
avait pas attendu. On achevait de l'enterrer quand né 
arrivâmes. Je ne pus que bénir sa fosse et prier pour lui, 
mais tous les pauvres Montagnais de l'endroit voulurent pro- 
Biter de ma visite et se confesser, de sorte que je ne perdis 
pas entièrement ma peine En revenant, mes chiens me 
jouèrent un vilain tour. Nous approchious du lac la Biche. 
Îs avaient hâte de rentrer au logis, parait-il, car, comme 
s'ils s'étaient donné le mot, les voila qui partent au galop et 
me forcent de courir après eux. Je ne les aurais cerlaine- 
ment pas rejoints si au bout de deux heures ils n'avaient 
accroché la traine dans quelque souche qui obstruait le 
sentier. J'étais à bout de souffle et pour me reposer aussi 
bien que pour les punir je me couchai sur la traine et les 
obligeai à me häler jusqu'à la mission. On ne s'imagine 
pas quel instinct malicieux excite parfois cés animaux. Or- 
dinaïirement, dans la marche, il suffit de crier: oh! ils s’ar 
rêtent de suite, mais ce jour-la, plus je criais fort pour les 
arrêter, plus ils redoublaient de vitesse pour s'enfuir. On. 
dirait presque qu'ils ont le diable aù corps et qu'ils prennent 
plaisir à se moquer ainsi de vous. Cependant, tout consi- 


LA 
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‘Chambeuil, partit avec ses autres compagnons et ses guides 
et remplit sa part du programme. Il courut bien des dan- 
gers dans les rapides où il faillit périr, mais il arriva sain et 
sauf au rendez-vous fixé. Peu après, Mgr Faraud l'y rejoi- 
gnit avec le Frère Boisramé, qu'il ramenait de la Providence 
et dont les soins dévoués lui étaient nécessaires à cause de 


‘son état de souffrance. ° 


La rencontre de ces vénérés prélats leur procura Îles 
plus douces consolations, mais elle ne dura pas fongiens. 
car il restait : Faraud ua, long voyage à faire. ar 
chance, la Cie ‘de la Baie d'Hudson lui offrit un ma 


‘ 


ifique 


canot que l’oïr avait préparé pour le gouverneur de Îla Com-. 


pagnie, en visite lui aussi dans ses forts, et dont on n'avait 
rs besoiîn. Monseigneur ayant fait ses adieyx à son auxi- 
iaire, au personnel de la mission, aux catholiques métis et 
sauvages, emBarqua avec le Frère Boisramé et les trois 
homme du Lac la Biche, dont voici les noms: Fran ois La- 
roque, Willi&m Hoole et Joseph Desjarlais. Tout alla bien 
june Fort McMurray et mème plus haut, mhis au rapide 
de fa Montagne l’imprudence des guides causa la perte des 
provisions de voyage. Pour passer ce rapide, tout le monde 
mit pied à terre, le canot parut assez allégé et l'on ne ‘se 
donna pas la peine de débarquer les provisions et d'en faire 
le portage. Mar Faraud, ayant de la peine à se traîner lui- 
méme, n'y fit pas attention. 
hâlaient 2 
ordinaires, mais il arriva ce que l’on aurait dû prévoir. Au 
milieu des tourbillons et des vagues en furie le canot chavira 
et les provisions disparurent. Il fallut retourner au Fort 
McMurray et s'en procurer d’autres. Cette leçon profita 
aux opaques qui firent les portages nécessaires et passè- 
rent tous Îles rapides sans autre accident: t . 
, Mais cela leur prit plus de temps qu'ils n'avaient compté 
et une fois arrivés à la rivière des Maisons, de sinistre mé- 
moire, ils constatèrent qu'ils n’avaient pas assez de vivres 
pour achever le voyage. Mgr Faraud s’adressa alors à Fran- 
çois Larocque : “Tu vois, lui dit-il, où nous en sommes. Con- 
nais-tu le chemin qui coupe à travers bois et mène à la mis- 
sion ?” — “Je connais ce c in”, répond François. “Il est 
moitié plus court qu’en suivant la rivière.” — “Veux-tu par- 
tir seul et porter une lettre au Père à qui je demanderai de 
nous envôyer des provisions?” — “Je le veux bien, et je crois 
que c’est la seule chose à faire.” — “Tu promets de ne pas 
t'amuser en route et de remplir ta commission le plus vite 
possible?” — “Je le promets.” — “Eh! bien, je vais écrire 
ur lettre et te donner aussi une partie des vivres qui nous 
restent, et j'ai confiance que tu; feras {o 
ué la ration promise, se lança s la forêt 
et lés autres, animés par l'espoir de recevoir bientôt du se- 
cours, continuèrent leur marche sur la grève en tirant le 
canot à la cordelle. 


Et que faisait notre Laroque pendant ce temps-là? 
Avant la fin de sa première journée, il rencontra une ourse 
avec ses deux petits qui. entendant lc bruft de ses pas, 
prirent la fuite et grimpérent sur un arbre. François les 
voit et, bon chasseur comme le sont tous les Métis, il tue la 
mère d’abord ct les oursons ensuite, et tous les trois dégrin- 
golent de l'arbre et tombent morts à ses pieds. I} ne songe 
alors qu’à profiter de la bonne occasian de faire de copieux 
repas, dépèce ces animaux, fait du feu et met un bon quar- 
tier à rôtir, oubliant ‘ses belles promesses de porter sans 
retard la lettre que Monseigneur lui a confiée. ïl se bourre 
de viande et voyant le soir approcher, il pense qu’il fera 


Les hommes, aveé le Frère, 


Ex, 


bien de camper où il est, se couche et se plonge dans un, 


profond sommeil d’où le soleil à de la peine à le retirer. 
Il se lève, rallume le feu et se prépare un bon déjeuner. Il 
va partir enfin, mais comment abandonner tant de belle 
viande qu'il ne retrouvera pas ailleurs? Il a encore .une 
{longue distance à parcourir ét la prudence lui suggère d’en 
emporter le plus possible. Il se charge en conséquence, 
mais bientôt le poids le fatigue et rafentit sa marche. Eh! 
bien, reposons-nous, se dit-il, et prenons des forces en fai- 
sant un bon diner; cela diminuera toujours un peu mon far- 
deau! C’est ainsi qu'il acheva son voyage ct arriva au moins 
trois jours plus tard qu’il n'avait promis. En me remettant 
la lettre de Mgr Faraud, il n'apprit lui-méme ce que je viens 
d'écrire, et il n'eut pas honte d'ajouter: “Dépêchez-vous de 
lui envoyer des provisions, car c’est certain qu'ils n'ont plus 
rien à manger.” 

 J'engageai de suite deux homimes qui partirent en canot 
avec des vivres. Traverser le lac, descendre Ja petite ri- 
vière la Biche jusqu'à son confluent avec la” rivière Atha- 
baska, cela demandé trois bonnes journées, Ils trouvérent 
là nos voyageurs qui, depuis trois jours, ne vivaient que de 
fruits de l’églantier, vulgairement appelés gratte-culs. En- 
core n'en trouvaient-ils pas assèz pour apaiser leur faim, 
si bien que le Frére Boisramé se vil réduit à faire bouillir 
uñ sac de peau d’orignal dans lequel il mettait sa chaudière 
de voyage. Ce sac était noir comme Je charbon à l'intérieur. 
‘Mais, me dit-il, je le fis bouillir trois fois et le avai à 
grande eau aussi souvent avant de la faire cuire pour tout 
de bon, me proposant de la réduire en gelée que j'aurais 
assaisonnée avec des boulons d'églantier." Mais des provi- 
sions plus subtantielles arriverent à temps ct le Frére ren- 
versa sans regret la chaudière et son contenu. 
| Enfin, nous eines le bonheur de revoir Mgr Faraud et 
le cher Frère Boisramé qui pe le quitta plus. Les fatigues 
et les privations du voyage Yirent bientôt oubliées. Mon- 
seigneur reprit ses habitudes laborieuses, à l'imprimerie et 
à la reliure durant l'hiver, au jardin au retour de la belle 
saison. Il essaya de cultiver de tabac et réussit assez bien 
FRQUE nous fabriquer des cigares, au Père Colignon et à moi. 
Quand le moulin marchait, il nous v conduisait pour scier 
les lots dont il voulait toujours avoir une provision. Le 
Frère Boisramé était extasié de voir les planches lui tomber 
‘si facilement dans les mains et il jurait qu'il ne toucherait 
plus désormais la scie de long. Comm délassement, Mon- 
seigneur me lisait quelque fois un sermon du Père Lacombe 
en cris. “C'est un style aussi beau en cris que celui de 
 Fénélon en français!” me disait]; et il parlait en connais- 
sance dg cause. Les travaux de la ferme l'intéressaient 
également. Il désirait voir la récolte de blé assez abon- 
!dante pour fournir une plus grande ration de farine à nos 
missions du Nord. Enfin, il nous donnait à tous l’exemple 
d'un dévouement infatigable autant que ses forces le lui 
permettaient. ) 
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canot et prenaient sans doute les précautions , 


. devoir, e il et 


enda 
dent il n’était pas facile de 
relever. | 1 
Pendant ce temps, au cot- 
traire, les Ange Canadien ee 
dés par le capital anglais 
favorisés naturellement 
tous les avantages réservés. 
la race conquérante dans : 
pays conquis, monopolisèrent 
l'industrie. EC 
Pourtant, en dépit des cir- 
constances défavorabl 1 
ques-uns des nôtres sônt arri- 
Vés, à force de ténacité, de tra- 
vail opiniâtre et d'efforts con- 
tinus, à se tailler une placé en- 
viable dans l'industrie du pays. 
Il est même une branche de 
celle-ci où les nôtres ont at- 
teint une position prépondé- 
rante: c’est celle de la fabri- 
cation de la chaussure, et cela 
à {el are qu'il n’est pas exa- 
éré de dire qu’en Canada l’in- 
ustrie de la chaussure est une 
industrie canadienne-française. 
Parmi les gens de notre y 
ce, bien peu se doutent qué 
pour cent de la production 
tale des chaussures au Can: 
royient de province 
uébec et que près de qu 
pour cent des manufactures 
chaussures de cette prov 
hppartiennent en toute 
pniété à des Canadiens-fran- 
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pranche aifaires par le 
bre et l'importance de le 
maisons, mais ils ÿ Sont pui 
sants aussi par le pourcentage 
considérable qu'ils occupbi] 
parmi la classe ouvrière Cf 
ployéé dans les manufacture 
uisqu’ils entrent pour les se 
ET: pes du personnel 
culin et féminin travaillant 1 
la fabrication de la chaussure 
et cela même dans les entre 
prises appartenant à des 
glo-Canadiens ou autres. 
Comme Canadiens-fran 
dans l'intérêt de l'avenir : 
notre race, nous devons d 
encourager de toutes nos 
ces cette industrie. Comm 
c'est très facile et très simplé: 
en achetant des chaussures fa- 
briquées au pays. Lu 
Comme Canadiens tout co 
comme citoyens de notre gr 
de Confédération, nous dev 
également acheter des cha 
sures canadiennés. Pourqud 
parce que cela contribuera 
enrayer la dépréciation 
neuse de notre change et 1 
croissement du coût de la vie 
Enfin notre intérêt pro 
nous pousse à favoriser, 
industrie, puisqu'ik est pro 
que les chaussures de fab 
tion canadienne sont notab 
ment supérieures en quali 
la plupart des chaussurés Îà 
portées, surtout aux chausst- 
res américaines. pa 
Achetons donc des châu 
res fabriquées chez nous 
nous disant que chaque do 
dépensé ainsi revient en 
de partie aux nôtres, soit col 
me profit, soit comme ré 
nération de travail. Le pu 
canadien achète pour cinq mil 
lions de dollars de chaussu 
par année aux América 
cessons d'enrichir pareille 
nos voisins, enrichissons-nous 
d'abord nous-mêmes. 
EE 


” Toto veut un tambour. 
Tu m'empécherats de travailler, 


leif 


} 


"llui dit son père. 


—Non, je te promets de n'en jouer 
que quand tu dormiras. s 


Nettotent l'estomac et l'esprit, ; 
L'estomac'est l'usine des fonctions 
tales et quand il se détraque ia 
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partie de la : 
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d'ouvriers 

ce qui veut 
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] tion, notre école devient-_tro 
petite et nos ressources ordi- 


protestant. . 

La province du Manitoba 

.2est la plus opprimée sous ce 

% rapport 
k, bec a 


ES nee 
RS 


. La. 
la plénitude de ses droits, | Sacré-Coeur une plus large 
e est maîtresse chez elle. | part de sacrifices car Dieu seul 


rées et nous, nôff avons néess pour soutenir leur égli-ltions qui poussent, le doux 

Îse, leurs prêtres, prendre soin parler de France et la foi in- 
vincible de ses Jeanne d’Arc 
et de ses Vincent de Paul! 


le sentiment du droit qui arit.| peu partout. Nous voulons continuer la | 


| rien! | 
(À Cependant nous savons gar-|des pauvres et soulager Îles 
« der, en face de ces proyoca-|misères de toutes sortes que 
tions, le Exime que nous donne |la guerre terrible a fait surgir 


L seulement ne saurait mourir, 
"mais qui, tôt ou tard, redres- } d 
‘sera la tête qu'il avait plié | décidé de faire un bazar vers 
sous la tempêté et brillera plus'le premier novembre dont !es! 
fort et plus loin. Nous avonsirevenus, serviront au soutien 


| votre aide ?.. 


: dans les luttes douloureuses|de notre école. À cette occa- 
de l'heure présente, nous fai-[sion je prends la liberté de 
sons quand même l'impossible | faire appel à tous mes compa- 
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A. Normandin, O.M.. 


ur donner à nos enfants uneltrigtes en leur demandant une. 
truction religieuse et fran-|obote pour “la survivance de 
"en rapport avec nos us-|laiseule école française du die- 


: Dans la ville de Winnipeg! Que tous ceux qui liront cet | teurs. 
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286 PORTAGE AVE. WINMPAE. 
ROBERT WANNOR MANAGER. 
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De facon positive quitte les affaires 


Toutes les marchandises doivent être 
vendues avant le 31 octobre 


MERCERIES MAINTENANT EN VENTE 


Bretelles Feutres 


Régulier 91.25 Régulier $6.50. 


Faux-cols Arrow! |Chemises WGR 


Régutier 35s Régulier $3.50 


Régulier $655 et 9$75 
Régulier 60s Régulier $50.00 


à 39s à $35.00 


Régulier $50.00 


à $49.50 à $38.75 
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Positivement toute mar- 


chandise au prix de vente 


ct. P. JACKSON | vendeur 
{| The PLYMOUTH Ltd. Stock 


; . 


à 86 avenue Portage | Winnipeg 
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fàme de l'Allemand! Pas plus | musique 
naires ne peuvent plus suffire. |que l'Allemand qui n’a pu pié- est celui de Scotti, le baryton, Los 
ée sous Il serait presque inhumain de |tiner le coeur de notre vieille |je rôle de Scarpia (‘La: Tosca”). 
vince de Qué-| demander aux paroissiens du |nfère-patrie, pas plus les lois | sn 

iniques d’une province du Do- 


* L'Ontarib, la Saskatchewan et{sait tout ce qu'ils se sont im- minion ne pourront réussir à 
+ F'Alberta ont des écoles séÿfn-|posé, dans ces dernières an-|arracher du coeur des généra- 


La Commission Scolaire de [lutte mais nous sommes à bout} 
la paroisse du Sacré-Coeur a de forces, nous refuserez-vous 


Albert-J. Béland. 

l'orgueuil de notre race et,jet à l'agrandissement projeté}. PS. “Toute souscription de- 
vru être adressée au Rév. Père 
597, 
{Avenue McDermott, Winnipeg, 
Man. Nous publierons le mois 
prochain, dans l’Ami du Foy- 
| _pirations nationales. cèse de Winnipeg. jer, les noms de tous les dona- 


Une visite sera appréciée 
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Bureau: 405-408) ÉD, GREAT WEST 
: “PERMANENT--366, RUE MAIN 


t-Edouard. —: Profes- 
seur au Collège de Saint-Boniface 


|GEORGES DORVAL] 
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ee e première 


Agents démardés dans toutes 
les iwcalités. Bonne commission. 
Ecrivez pour connaître nos prix 
et notre catalogue. : 


| ORGANISTE .A LA CATHEDRALE 
ET PROFESSEUR DE PIA 
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Enseignément des auteurs classiques 
79, RUE VICTORIA! ST-BONIFACÉ 
Résidence: 41, rue Notre-Dame 
Tétéphone N 1670 


RE | 
Sous la direction des Carmélites 
Stockholm, Saskatchewan 


Nous uvons maintenant plus de quatre années d’exis- 
ence-dèpuis-notré approbation par Sa Grandeur Monsei- 
neur O.-E. Mathieu, de Regina. Nous avons tenu la dite 
ole dans l'intérêt de la meilleure éducation de la jeu- 
aesse catholique. Nous sommes une communauté jeune 
et qui a besoin d’aides zélées: jeunes damés et jeunes 
filles d’excellent esprit et ayant le gañt du sacrifice. Qui 
“veut se joindre à nous ? 


Ld . 
Noé Rodrigue 
es et épiceries de choïs 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
iégümes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTEMARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone” N 1097 
SAIN T-VITAL 


846 rue Sherbrooke 
Winnipeg Manitoba 
Gérant: A. McKay 


| ASH. Dubue, M.A. Louis-P. Rey, B.A. 
| Consul Belge) | 
A.-A. homme, B.A. 


+ | + - 4 
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.. Les jeunes files de bonnes familles qui veulent entrer 
dans là vie religieuse et se consacre à l’éducation de la 


jeunese dans les missions sont respectueusement priées 
Révérende Soeur Supérieure, 


d'envoyer leur demande à 
Couvent Saint-Joseph, - - - Stockholm, Sask. 


. Main A 1 51% EUR 
201.208 ED SOMERSET. WINNIPEG | + Orossontwses. . “ 
BOURBONNIERE & FILS Tata er 
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SAINTE-ROSE DU LAC, MAN. |? 2e A e 
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Adanac Grain Coy Limitee 


Membre du Grain Exc de Winnipeg, 
"Fort William et Calgary; 


LED 
Superbes Miss re 


/Fidèles à leur ré- 
putation de supré- 
me élégance, les 
fourrures Chevrier 
surpassent de beau- 
coup celles des an- 
nées précédentes. 


KS 


k La compagnie Adanac Grain est à l’heure actuelle contrô par 
C'est un vrai plai- (BU du capital canadien-français et la seule compagnie âyant un € | 4 
ir isit L'i Re de langue française comme membre du Grain Excliañge à Winnipeg. 
nr En les ua RUUPAI à Fort William et à Calgary. 
sir nos salles d’ex- ve Le service de la compagnie est reconnu le meilleur, et les avis 


cour 


position où sont ré. 
unis les plus cha- 
imants modèles et 


donnés à nos fermiers, grâce à nos relations avec leé &rosses maisons 
d'exportation leur ont toujours rapporté les plus huts prix. ! 
Nous faisons appel à vous, non comme Canadiétis-français, mais 


4! 
+ 
+ Si 


= 
S 


02 


pour l'excellect service que nous vous donnons. , 


PTT 


4 où l’on trouve en Ève | 
LU] grand nombre des (1 3 
NA manteaux, des ca- Kg Adanac Grain Company 
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pes, des écharpes, 


des manchons à 
l'attrait irrésistible. 
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Téléphone A 8089 ‘ 
408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG : 
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The Cusson Lumber Company, Lteé 


TEL. MAIN N 1283 SAINT-BONIFACE, MAN. 


TT 
C2 


© = —ame 


x — QE 


s 


Munufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois 


: de corde à 
BAGUES, CRISTAUX, lité : | : 
pd Spécialité: les ameublements d'églises F 
LL] . 
Carrière de sable: — Carrière de gravier: — 


SAINTE-ANNE, MAN- *SIRD'S HILL, MAN. 


| ASSORTIMENT COM- 
PLET DE MONTRES, 
TOUTES LES REPA- 
RATIONS SONT FAI- 
| TES AVEC SOIN ET 
SONT GARANTIES 


| 


HORLOGER-BIJOUTIER 
Spécialité: Ouvrage fait sur commande 


44 avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


| J. 0. BRUNET 


manufacturier et importateur de 


MONUMENTS FUNERAIRES 
. er marbre et granit, statues, etc. 


Bureau et atelier: * 
346 AVENUE TACHE 
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Pour guérir votre toux ou votre rhume, prenez l'huile de foie de “morue 


de Wampole ou le Creophos de Nyai 


Phonographes et disques à vendre 
The Norwood Drug Company 


; SAINT-BONIFACE ? 
Ferg:& Fairweather (En face de l'Hôpital -Saint-Bonifsce)” - 
QUALITE ET PROMPT SERVICE TEL N 1481, MES: N 248. 


233, avenue Taché : Téléphone N. 1263 Vous êtes invités à -vonir voir notre 
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let reins peuvent être em- 
es. par les jeunes et les vieux 
t dd rein et des malailes 


ga proviennent di mauvais fonction-|, 
emmen 


N' du rel1 Les résultats obte- 
- -Je grande popularité 

de ce remède au Canada. 
. Demandez à vos voisins si les Pilu- 
des de Moda pour les reins ne sont pas 
le remède idéal pour les maladies du 
rein. ; . | 
Les: Piiaje 
60 sous la 
Fe 


60. 
rot», 


# dé Dodd pour les reins: 
boîte ou #ix boîtes pour 
Chez fous les marchands ou 
Dofds Médieine Co. Lämihed, To- 
Ont : : 


En Province 


STE. GENEVIEVE 


la: mort viept de nous enle- 
ver une paroissienne dans la 
ccgonne de Mme Josaphat Le- 
£lair, ‘née Evangéline Bélisle. 
Depuis quelque temps Mme 
Leclair -éprouvait des maux 
de_tête qui la faisaient souf- 
frir horriblement. Voyant que 
le anal angmentait toujours, el- 


le demanda qu'on la conduisit 
à fial de Saint-Boniface. 
C'est, Ja qu'elle s'éteignait, le 
25 #eptembre, à la suite de 
deûd® graves opérations. La 
défüntc "était âgée de 33 ans. 
* La dépouillé mortehle fut 
2. à Saime-Geneviè- 
e, le lendemain. 

Mardi, Te 28, cureni livu les; 
Sunérailles au milieu d'un 

and concours de parents el 

ntis. M. l'abbé Decelles, cu- 
ré>de dla paroisse, chanta Île 


t de se r 
des remerciements à M. Jor- 
ne Pal se de la <ÿm- 


_Canadiens-français 
pour l'Irlande et que la noble 
cause. pour laquelle lui et tant 
d'autres lutient aurait toujours 
leur support. 

nc  ——— 
SOMERSET 

" x © 
Naissance, -— Le 23 septem- 
bre : Marguérite-Berthe-Priscil- 
ta, fille de M. et Mme Célestin 

E. Champagne. 
—— 22 —— 


LETELLIER 
Encore une fois, hélas! no- 
tre église a revêtu ses habits 
de deuil à l'occasion des funé- 
railles d'une jeune Enfañt de 
Marie, Mlle Antonia Saveie. 

Partie le 5 juillet dernier 
avec sa mère pour un voyage 
dans la province de Québec, 
Mile Antonia se sentit malade 


pe 


dès son arrivée chez son 
grand-père. Durant tout le 


cours de sa promenade le mal 
pe fit que s’aggraver et de re- 
tour chez son père elle prit le 
lit, hélas! pour ne plus se re-. 
lever, et les souffrances qu'elle 
a endurées furent des plus ai- 
guës, surtout durant les der- 
niers jours de sa maladie; 
c’est vendredi dernier, le 24 
septembre, qu'elle rendit à 
Dieu son âme si jeune encore 
mais mûre pour le ciel. Anto- 
nia n'avait que quinze ans! 

Les funérailles eurent licu 
lundi, le 27 septembre, au mi- 
lieu d’un grand nombre de 

arents et d'amis. Les En-; 
ants de Marie, précédées de 
leur banniere, allerent en corps 
à la rencontre de Flancienne 
congréganiste. M. Euclide Boi- 
teau portait la banniere, et Les 
demoiselles Yvonne et Mari.- 
Ange Breton, Antoinette D5- 
sautels et Germaine Parent en 
tenaient les rubans. 

M. Eudlide Désautels, père 
était le maître de cérémonies, 
et M. Rodolphe Péloquin con- 
duisait le deuil. 

Portaient le 


cercueil: MM. 


service durant lequel on fit} Courad et Gérard Savoie, fré- 


une collecte qui rapporta le 

Montant de %35.10. Le produit 

de sgêlte quête sera employé à 

faire dire des messes pour. le 

repos de l'âme de la chère dis- 
rue. 

Mme Leclair était la fille de 
M. et Mme Jean Bélisle qui cé- 
lébrèrent le 50me anniversaire 
de leur mariage trois semaines 
avant sa mort. 

Nous prions les familles Le- 
clair .et Bélisle d'agréer l'ex” 


pression de notre plus vive 
sympathie. Requiescat in 
pare. 
a 0 — — 
BRUXELLES 


Bruxelles à besoin d’un bon 
bon forgeron. Il faudrait qu'il 
cappaisse aussi les automobi- 
les. EH y a dans cette ligne un 
bel avenir. Quiconque est ten- 
4é” par cette proposition est 


De de s'adresser à M. Joseph Lée Robert 


oyon. 
 ———2 mr — L 


ST-JEAN-BAPTISTE 


La 
S. D. L. 
dans notre salle publique 
A.-L. 


Liniment 


M. 


Minard 


USEZ DU 
UNIMENT 


MINARD 
CONTRE 
ARFLUENZA 

ESPAGNOLE 


succursale locale de lalrad, Gérard, Maurice, Emilien, 
a tenu une reunion | Lionel. 


Beaubien présidait et M.fles amis prient la 


itres artistes, donné pour la 


Fou état des chemins, Passi 
Les maux de tance était nombreuse. Sais 
GORGE lClaude a montré qu'ici l'on 
[sait apprécier la musique clas- 
: |sique. 

La Diphterie | Nous espérons que M. Hélie 
nous reviendra lan prochain 
et nous fui pr@mettans me bel- 

etc le assistance. 


ires de la défunte, et MM. Lau- 
irent, Edmond, Joseph gt Ovi- 
de Delorme, ses cousins. Miles 
Anna, Cécileet-Edimire Delor- 
me, Marie-Anne  Durmontier, 
cousines de la regrettée, ainsi 
que les demoiselles Alphonsi- 
ne Barnabé et Andrée-Anne 
Dansereau, tenaient les rubans 
du cercueil. 

La levée du corps fut faite 
par M. le curé Jutras et le ser- 
vice chanté par M. l'abbé Roy. 

Le choeur de chant était 
bien fourni et Mlle Alphonsi- 
ne Barnabé chanta avec beau- 
coup d'âme le beau cantiquc: 
“Entendez-vous, chrétiens ii- 
dèles.” 

Les paroissiens se sont mon- 
trés généreux en contribuant 
#17.70 pour faire chanter des 
grand'messes pour celle que 
l'on pleure, à la collecte faite 
pendant le service par les de- 
: moiselles Alma Bouchard 


Feu Mlle Savoie laisse pour 
la pleurer, son pére, Sa mére, 
deux soeurs, Miles Solanges et 
Cécile, cing frères, MM. Con- 


Les Enfants de Marie et touts 
famille 
douloureusement éprouvée dac 


si 


cepter leurs condoléances les 
plus sincères. R. LE P. 
- L 


À SAINT-LEON 


Dimanche prochain, con- 
cert par M. S. Hélie et d’au- 


ner de Saint Léon, 
omerset et les alentours. 
sc © —: 
SAINT-CLAUDE 
Nous avions dimanche soir 
le plaisir d'enteñdre M. S. He- 
lie dans un délicieux concert 
Si l'on tient compte du ma 


dions 


Jrageuntes 


——— 0 
min : 7 = = _ CE 


, “ini endies 50 
sous la boîte. Mis tous les pharrma- 
‘cfeus où par poste sur récéption 
du prix par The Dodd's Medicine Co. 
Li4. Toronto, Owt. 


+ + >» à 
at L © . te 
. Depuis le comniencement dé 
l’année, il y a eu augmenta- 
tion de trois nouveaux feux. 
ü Re CNT 
SAINTE-AMELIE M. Gérard Dumouchel est 
; Ésrcageeron ‘de passage ici 
Le 20 septembre éernier, ne- | POùr affaires. lu 
tre écolé glu village eut l'hon- |  Sépultur e—Marguerite-Emi- 
neur de devenif momentané- | lit-Cétile Lavac ue, fille de M. 
ent une cour de justice. En Th. Lavaëque, décédée le 25 
et. Monsieur le juge Bonny- septembre, à l'âge de 16 mois. 
castle, de Dauphin, est vena " c 
y siéger pour décider un point 
en litige entre commissaires 
d'école, Deux avocats, MM. 
Simpson et McPhaden, discu- 
térent avec habileté le pour et 
ke contre. Après les plaidoyers 
respectifs," nous nous atten- 
évidemment à la solu- 
tion de la question et nos yenx |. 
étaient dirigés vers Son Hon-!E ! 
neur, le Juge. La réponse nef 
fut pas une sentence, car M. 
Bonnycastle fit observer qu'il! 
lui fallait un peu plus de lu- 
mière et que par conséquent | 
il se réservait le droit de se 
prononcer plus tard. Done, pas | 
plus avances! Les affaires sont 
encore en suspens! 


Ne Pouvait Pas 
Dormir 


M. Ernest Clark, magistrat de 
* % * police, 338 rue King, Kingston, 
Le 30 septembre, la même Ont. écrit: | . 
école fut le théâtre d'une tou- “Depuis trois ans je souffrais 
te autre scène: c'était l'exposi- de nervosité ct d'insomnie, Je 
tion annuelle où nos enfants {crois que cela provenait du sur- 
sont heureux de venir exhiber|menage. J'avais de fréquents 
tout ce qu'ils savent faire de maux de tête, des douleurs neu- 
beau, de bon et d'utike. Peul- ue et des douleurs de 
être qu'il y à eu moins d'ad-}nerts et de muscles. Je souf- 
miraleurs que les années pre-|frais d'indigestion, ma respira- 
cédentes les travaux des /tion était défectueuse et j'étais 
battages expliquent l'absence facilement fatigue. Je suivis 
de beaucoup; cependant ce-[ün traitement au Dr Chase’s 
ci n'endève rien aux mérites|[Nerve Food et sept boîtes de 
de nos enfants animés de Lant{cette médecine ont fait dispa- 
d'émulation. Hs reçurent noa|raître tous mes symptômes, Je 
seulement des paroles encou-;me sens maintenant cent pour 
des inspecteurs, muis [cent micux et je dois donner 
crédit. au” Br Chase's 
Food de la bbnne santé dômt je 
jouis maintenant.” 


ualhurellement aussi .des prix 
qi vont provoquer ehez -eux 
une émulation las grande en- 
core pour l'avenir. 


! botte, 6 pour $2.75. Chez tous les mar- 
; chands ou Edmanson, 
Un mot sur notre tombola,}EÆtd, Toronto. 
sans cela on va croire qu'elle 
est morte et enterrée. Elle est 
vivante plus que jamais, notre 
tombola! Les livrets s'en vont 
et leurs coupons reviennent! 
Nos amis, en nous renvoyant 
ces derniers, nous demandent 
parfois la date du tirage. Il 
nous est impossible de fixer 1e 
jour, ou plutôt la nuit, dès au- 
jourd'hui. C'est en novembre 
qu'aura lieu le tirage de H 
tombola. La Liberté et les af- 
fiches publieront la date :pré-; 
cise. 


Dr Chases .. 
Nerve Food VE 


eh Lg st 


surtout à table. 


e" à l'égard du rôii 


Bob est 
Ainsi, il 


une antipathié spéciale. Et sa maman, 
prenant un Cash: 74 3 
—Si tu né maätigés pas ta tranche 


de gigot, je vais appeler l'ogre... 
—C'est car 
la mangera, ui . 


e Bob enchanté, il 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE 


CAPITAL AUPORIDE Se remettent ttes 10.000,00 
CAPITAL PAYE ET RESERVE.................,...... * 7,900,000 
TOTAL:DE. L'ACTIF ace gen deu conan de 71,500,000 


J-W:L. FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN, WINNIPEG, Man. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, et 


nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations com- 
merciales possibles à no* clients. 


SUCCURSALES A 
Klie, Letellier, Mariapolix, Snir- 
te-Axathe, Sainte-Anne des Ché- 
nes, Snint-Bonifuce, SNaint-Nor- 
bert, St-Pierre-Jolys et Winnipes 


Nous achetons et vendons tral- 
tes, or, argent et billets de ban- 
que des pays étrangers 


AGÆNCES AU MANITOBA: Bruxelles, Chortitz, LaBroquerie, LaSalle, 


Lorette, Niverville, Notre-Dame de Lourdes, Otterburné, Saint-Cinude, 
Saint-Jeun-Haptiste. 


CASIER POSTAL 179 


J.- A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMFAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX! EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


Nouveau terme collégial 


Les étudiants peuvent encore être admis pour notre Nouveau 


Terme Mais ils devraient, si possible, ne pas commencer plus tard 
que lundi prochain 
' 
/ WINNIPEC — 
? 


GEORGE S. HOUSTON 


Tél. À 1073 Gérant général 
L # 


er, qui 


Mééde dé par à # 


Le Dr Chase's Nerve Food, 50 sous Bal 


Bates & Co. | Faits de nos lainages et se vendañt ordinairement 


; BUILDING. 
? fe 


es 
Æ 


CRE. à 


pour les Ve 


"EST ce que nous voulons pour cette saison. Nous allons vendre 
50,000 vêtements de plus que notre moyenne qui croit rapidement, 

Nous eûmes l'opportunité, il y a quelques mois, quand le marché 

des lainages se mit à la baisse, d'acheter à des prix extrémement bas. 


extrêmement bas quand d’autres marchands contremandaient leurs com- 
mandes. Nous fimes faire ces étoffes en vêtements durant la saison mor. 
te à un prix fort réduit. Ce sera la plus grande annonce des vêtements 
LAMBERT que nous ayons jamais eue. 50,000 hommes vont acheter 
ces nouvéaux Complets et Pardessus d'Automne et-d'Hiver à des prix si 
ridiculoment bas qu’ils seront heureux de profiter-de l'occasion pour se 
procurer pour l’avenir deux ou trois de ces vétements. 


. NOUS AVONS OUBLIE LES PROFITS DURANT CETTE VEN. 
TEET POUR VOUS LE PROUVER 


Voici l'offre que nous vous faison 


hr) y ei) 


Complets et Pardessus 


Complets et Pardessus 


| | A . 
Jusqu’a $50.00 Jusqu’a $60.00 


IL Y À POUR VOUS TOUT UN MONDE D’'AVANTAGES A 
ACHETER VOS VETEMENTS A UN MAGASIN ‘‘DE SECOND.ETA- 
GE” AU LIEU D'UN DE ‘‘PLEIN PIED’. Le loyer d’un magasin de 
‘‘second étage’’ comme celui de Lambert n’est qu'une fraction de celui 
d’un magasin dè ‘‘plein pied’’. Il en résulte une grande économie qui 
en définitive se transforme en une appréciable économie pour tout indi- 
vidu qui achète ici ses vêtements. = 

NOUS AVONS UN MAGASIN DE ‘‘SECOND ETAGE’ PARCE 
QUE LE LOYER EST PEU ELEVE ET PARCE QUE, NOUS CROY- 
ONS QUE VOUS PRENEZ PLUS D'INTERET À LA VALEUR des 
vêtements qu'à la valeur de l’immeuble. Nous ne vendons qu’au comp- 
tant. Premièrement parce que nous ne voulons pas de perte à faire porter 
par les autres clients et secondement parce que cela nous donne l'argent 
sonnant qui seul obtient un prix avantageux du fabricant. Nous n'’a- 
vons pas de système de livraison parce que nous croyons que vous préfé- 
rez un bon vétemehñt à un peu de confort. A tout point de vue, notre sys- 
tème contribue à vous donner plus pour votre argent, car nous en élimi- 
nons toutes les dépenses extravagantes. | 


lements Lamber| 


Faits- de nos lainages et se vendant: ordinairement 


* 
+ 


pe 


THE EE 


FARSEFSE 


ay ers 


» + 


LA À 


Nouveaux Modeles d'Automne et d'Hiver 


Vous vous devez à vous-même de 
nous faire une visite dès que vous le 
pourrez. Comparez 108 valeurs avec 
ce qu'on vous offre ailleurs. Comrpa- 
rez d’abord les prix. Puis oubliez 
nos bas prix et comparez la qualité 
du tissu, de la coupe, de la façon, de 
l’aise, de l’ensemble, 


Il ne vous faudra pas long pour 
vous convaincre que ces vêtements » 
de LAMBERT sont ce que vous avez 
acheté de mieux cette année. Venez 
de bonne heure alors que la vente bat , 


KENSINGTON 


L 
PULL 
sn” 


1 
sérhes.e 


… DS nn ne - dcoetationt biens pl gr mn or > np 
: x ! 


at 


‘ 


son plein et soyez un de ces heureux : : 
cinquante mille. 


RC LR 2 7] 


#21 …—s21. 0 
$18.00—$18.00 
$18.00-—#20.00 
$16.00—#16.09 
#1400-—$15.00 


chaque poule | 


des voir lentement mourir de 
qu avait Hfaish, 


con 
ccssaire pour sauver les häâbi- 


est telle dans 
toung que 


que de 


Un:fonds de sccours de 
lions de dolidfs 6t né- 


tants ans des régions éprou- 
Lt 
L'électrification au Japon 


W ahinglon, T1. D'après 


ji” rappor-|LA ROUILLE. Dre . 


Une lettre m se Cette semaine, et j'en 


“Monsieur lé Curé, 


“Je viens de lire la “Page Agricole” 


Liberté, et j'y vois votre article au sujet de 
la rouille. 


remercie l'auteur, car c'est un plaisir de cons- 
later que, ailleurs-comme ici, ontse préoccupe 
de ce grand {léau qui nous fait tant dommage 
et qui menace de tout détruire par la suite. 
Cette lettre, la voici: 


de la 


pection et la pesée et 
vous donnons les plus 
hauts prix au temps 


ce remède chez n'importe quel phar- 
macien. 


L'occupation du Rhin 
Paris, 24 — M. 


Frédéric 


moyen d'éviter la. f 
Mais, Morsieur le: 


ne pouvons pas Er 


dré que la terre 


assez séchée. 


Encore une lois, 
monsieur qui à 


(Signé) 


“p.. 


montrent d'abord fa intérêt rage ce mett 


pas encore fixé, cépéndant, 


ficacité comme ‘régulateurs des org} 
et (fes digestifs, on ne saürait nulle payt 
la date de son départ dépen- {rgurer de de meilleur remède. 


ses du traité, doit défrayer les 
frais de l'occupation a donné 
en acompte à la fin de juillet 


rides Le la Le Avances François Marsal, ministre des RASE s _ = 
sirop av 1 : 
SIR D'ERAB ibérales faites sur Finances de France, a déclaré 
les erêpe. | 
A si ur 0P LE | connaissements ‘‘Bill que les dépenses  encourucs |W 
épteiera DEFI ESS) ing”? par les AMiés pour l'occupa- [| : —— 
6 D Re er D ERTS g Lading ; tion de la région du Rhin | 344 
WESTERN CANADA WHOLESALE SUPPLY, Distributeurs . Ecrivez-nous ou te- étaient évaluées, à La tin du | Rue Main 
Casier postal 2113 Winnipeg, Man. léphonez - nous pour mois de mars, à 18 milliards | = 
toutes informations de francs. | 
que vous désirez. Le montant payé par l'Alle- |] 
| ve. magne, qui, d’après des clau- || 
Référence: ue. 4 J | 
| 


Banque d’Hochelaga, 
ue Man. 


COMPTOIR R AGRICOLE 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers agissent si efficacement qu'elles 


Pour mieux cuire avec 


: d b ibl | LIMITEE Eu ps ent Dnrés de emo |] 
moins de combustible || 200 grain Exchange bn eee | Manteaux pour dames. Gar- 
‘Winnipeg, Man. rien de ce qui a figure de vers ne peut ||} niture de-fourrure 
Employez le ‘‘FIRECO"’, poële de cuisine Rés.: À 2572 Re Ur di en Pure 


de qualité et épais. Brun, bleu nou- 
velle nuance, taupe, gris Modèles à 
ceinture. Excellente doublure. Grand 


collet en fourrure: taupe 
au Kit coney. Spécial:.. | 539.50 
Grande solde de robes 
Elégantes robes en georgette, crôpe 
de Chine, taffetas et serge laine. Ce 


lot offre un choix de modèles très élé- 
gants pour sortie, réception ou veillée 


Valant jusqu'à pa .$25.00 


Spécial 
Très spécial. Chapeaux 
* garnis 
Nouveaux chapeaux d'automne garnis. 
Velours et feutre. Très attrayants mo- 


fien désirer dont l'action soit 
complète et Le satisfaisante. 


plus 


Le Fireco est vraiment un merveilleux”poêle de 
cuisine. Il cuit mieux le pain et fait mieux la cui- 
sine avec moins de combustible, au moins 50 pour 
cent. 
geures de combustibles, chauffe toute la nuit, a un 


Il est facile à conduire, consumant tous Îles 


grand fourneau, est propre et éeonomique. 


Il est 
exhibé à notre département du @nquième étage. 

Le poêle Fireco avec ‘waterfront'” ou réser- 

| voir: $150.00. il 


Nous voulons que vous voyiez cè poéle. 


Au lieu de viaide, Snonéeniséliie. 
”. Les canadiens demandent “Excelsior” 


| dèles: noir ou différentes nuances. 
COCO R F u'à $850. 58 lal ..:.. 
Le Mararoni n'est se un let pour diminuer ji 77 Lesvermicelie re er aie . 5495 
consommation de visnde—il remplace la conso et le spâghetti , 
mätion de viande. 11 est fa de blé. Essayez Excelsior 
l'Excelsior ave: v@tre première recette de macs- : sont veadus 
rom. Procurez-vous un paquet de 8 où 16 onces- “er paqüets 
de votre épirier. Fahes un essai. du même type, 344 
| L Excelsior Macaroni Rue Main 
| k : | UN: ss 
#i à Vus = CR ART v | MX: » nm x 
+ ss « … d . RS ES . LS y 7: 
# 


RABAIS SUR LES 
| Nouveautes d'antonge” F 


Fort satin de quaitte: 
fondes. Toutes les gran- 
deurs. Spéela} , * 


Manteaux A jeunes 
Manteaux en, 


chilla. Genres en « 2 d | 


enfants de 2, 3, 4 et 6 ans, 
tement doublés, Nuances, rouge, #4 


ere aan mn 6088 | 
ee en velours et serge 


RE 7 


qualité et en. velours, . Blet rs 
brun, vin, sable, rose 
et brodés eu at 


ne Ra" “ 9. 
Spécia} dans les corsets 


Corsets très solidement its, Bon cou- 
til blanc. re he 20. 


ls renseignements parvenus Ma foi, je conçois bien que les prend de ses terres, et en outre elles sogl üns- 
00.88.00 | vouveite méthode d'avieuitese. + Aves | ill département d'Etat, les di-|{rois moyens de prévention que vous propo-  tructives. ee en en | 
26-9640} den oeufs de 20 1e sonmmime. — Ca récteurs des co de fer |sez seraient efficaces au moïns pour diminuer Il est inutilé de répondre äux ‘Tèux 
et femeez ’ japonais CRE QNe .. à es les dommages, comme vous le dites vous-méi  mières süggestions, pitisque ce monsieur . 
DORE 50— : 
Dit Comment sur toutes les lignes de l'empi- me, el ce serait déjà béaucoup, en attendant absolument comme nous. Müis la dernière 
..86.00—$7.00 re. Ce changement, qui. esti- [47 remède radical. , parait bien pluskembarrassante. 
44004600! A Masteuteure {MIC-1-0N, coûtera 20 millions. “Je ‘suis! bien avec vous: je comprend Quel est doric{ le temps {avarable pour 
00 ce é , CS , À . à . 0 
dE ge fut toujours que le temps de ponts récuira le passe A 0 Lyu'une terre à blé ne peut jamais être trop semer nos grains? _ Il faut d'abord que la 
. 4 rc”, ôrel e D fire . = . 
Pouremge hé | 4 .4% peute. Elle on pondra peut étre lu de his en service de 10 pour Then préparée: votre relevé de pâlurage où terre soit dégelée au moins de 3 ou 4 pouces. 
rrage PRO UTTS / CS enr , expert international e ” . + $ ° 
es el me M | 7 D / à. avicuiture etun éleveur de renom. de: D | — de luzernière fait des champs à blé de pre- puis qu'elle soït suffisamment séchée et PE 
° Prix du gros | rti ouvrier protesian mier choix. ù à ] ARE “ 
*  ORGE | | dois pond «ù coteune kb u P À r. En plus cette préparation de parée à recevoir la semence. su, y 1 
No 3 €: W. ....... 51.06% | Oeufs * , de plus le meconds nant, rue de Al Toronto, 25. —: Ut: dék re erre est bien facile et payante méme, puis- Au printemps dernier nous étions dans 
No 4 C. W........ #101% | Frais pondus à l'expéditeur de cem|quement démontré que toute poulets sullats de la séparation des|yu'on vend le lait au-delà de $3.00 le cent une impasse assez difficile: avril en était à 
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a-|land” portant lc gros catalo- magnifique salon où l'on trou- ré et té 
Mmu- }£uce des disques. Ceéi permet |ve exhibés les plus maÿnitiques |rieur permettront à 1 n Maison | 
sique, en feuille et des petits de choisir immédiatement 1#s modèles ‘de pianos: Grand, /McLean de répondre” avec fa- |” 
articles dé musique. Vous avez | disques que vous voulez enten- Upright Grand-et mécaniques. jéilité à toutes les exigences de |- As. Soc's des Ing, Ca & Am. 
là tout ce dont peuvent avoir idre. Tout autour se trouve les {Rue Hargrave vous trouvez une }son tommerte urbain et extra-1 ) d.-C. RES te BP. 
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de tous gehret 
EDIFICE McGRÉEVT 
258 Ave Portage : Winnipeg, Man 


ere EP RRNEER RE 
Sare talon à agent RU CRE vous de 


ét ‘et o ons nier à d douleur. 
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AVOCAT—NOTAIRE 
SOMERSUT MANITOBA 


Joseph Gauthier 


Manufscturier 4e ; 
MONUMENTS FUNERNIRES 
En marbfè ét en granit 
Travaux de cimetière, lettrage, ete. 
4702 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
Tél. N 1614 


ALEXANDRE GELINAS 


— ———— 


Avocat — Notaire 


LE PAS - MANITOBA 
Dr N.-A. LAURENDEAU 


épécialté} Chirurgie où maladies de 


CO M PLET ou 
Paletot d'hiver! 


Sur. mgsure ? 


| ne pas avoir votre Comvlet ou Pardessus fait sur, 
POURQUOI commande —u modèle et du tissu qui vous plai:. 
| sent? : 


LTATIONS 


4 v k FAT RENE tres trs 
uraau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 

EE 
DOCTEUR r r. LACHANOS 
| ANCIEN € MT CAN NTERNES , 


acheter tout fait? Campbell’s Ltd vous garantit une 
P UR U Ï coupe parfaite, la meilleure doublure, le meilleur tissu 
et un travail parfait. 
Y nepas économiser en ayant votre complet taillé par un 
UR A expert du métier? Un complet fait sur commande du- 
rera plus que n’importe quel autre que vous achèterez. 
ne pas être des centaines qui profitent des avantages offerts 
P [ par Campbeil et de leur grande production? Vous. économi- 
serez et obtiendrez un complet qui vous fera à merveille. 
ne pas devenir un actionnaire de cette importante maison? 
| Chaque client recoit une action payée et non imposable de la 
compagnie et cela gratuitement. Campbell’s Ltd veulent que 
chaque complet qu'ils fabriquent soit une annonce ambulante. 


ne pas monter chez nous et vous enquérir? Nous fabriquons 
POURQUOI tous nos vêtements chez nous, n’y faisant entrer que les meil- 
leurs tissus et donnant un rapide service.—-Nous livrons ces 
complets trois à cinq jours après la commahde.—-Une commande spéciale pressée 


: DR A.-H. RONDEAU 
SPECIALISTE rh à : 
Chirurgie dt maladies de Îa ferme #* 
302, EDIFICE BOYD, WINNIPEG 
Heures de consultations: 3 à 6 p.m. 
ML] Téléphones: Bureau: N f205—Résid.: N 7019 


BENOIT & FILÉ 


ENTREPRÈNEURS * 4 ï 


DOCTEUR J.R. TASSE 


| L.M.CC. Construction de tout g 
| Spécialiste en œratgre et matadles Ges femmes| Plan et devis fournis sur demmnée 
| oies urinaires 


Téléphone N 1847 : 


Il Re 24 Sp; 7 à8 p.m. 
| 65,-RUE MASEON, SAINT-BONIFACE 


NI Bureau: OH. 441443 Edifice Somerset 


| . Avenue Portag fnni 
| Téléphone IN co81 ét 


| Rés: 109 rue Dumoulin, 8..Boniface 
| Télépghope N_ 2396 


LL — 


| Dr L.-D. COLLIN 


CONFISERIE FOUH 


Fruits, bonbons “hoîïfie made’, clgares, 
tabacs, cigaréttes, pâtisseriss 


| Des hôpitaux de Paris 

|| Heures de Ménne 1 « 
| 

| | 

| 


et 
COIN TACHE ET PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


2 b. à 6 b. pm. b. à 9 b. pm. 
Téléphone Main 1739 


SPECIALITE: CHIRURGIE 


| II 79 AV. PROVENCHER, 8.80NIFACE J.-A.-W. LANE ? 
exécutée en neuf heures. ME. à … [ll L NOTATRE Û 
| ù — Pré d ! 
ll DR. JONCAS So as tre + feu ee sulon 4 
(I Téléphone A 1461 
(Il DENTISTE 


608, ED. GREAT WEST PERMANWENT 
356, RUE MAIN, WINNIPEG 
ne UN _ = 
Dr L.-G. BENOIT 
238, EDIFICE CURRY, WINNIPEG 


de bu 
14 à 5 Lee Age Prr: A à 9 pbm 


POURQUOI NE PAS ECONOMISER $15 à 
$35 SUR CE COMPLET OÙ PALETOT? 


| de l'Université Northwestern de Cn 
| cago, sollicits ia clientèle cana- 
| || dienne-française. 


| I De Am 


EEE À 


| DR LYON BERCOVITCH 


Spécialité: maladies du système ner: 


à l D.D.8., L.D.8., A.B. veux, des poumons, du coeur, de 
Il CHIRURGIEN—DENTISTE | tes 
Des centaines de clients satisfaits ont fait cette économie et ont de plus l’absolue satisfaction de savoir ce que c’est que de se sentir Il Tél: Bureau, A 4740—Hés. N° 8840 
correctement vêtu. Laissez-nous faire une v - Il IMMEUBLE_ UNION BANK qe 
une vente sous notre 1m portante garantie. | COIN SALTER ET SELKIRK D | 


Téléphone J St. John 1652 


DE. M. F. BENNETT 
Gradué D } Université Mein 


| né scsi DENTISTE 
Le docteur Bercovitch parle français | 

Ml Heures de bureau: 9 à 8.30 pm. ex- QUITE à RDWICE LANDEN 

{| cepté le samedi: 9 à 5 p. 131 RUE MARION, NORWOO0 
| CB DOUTEUR PARLE FRANCAIS 
= - Heüres de bureau: 

}|| Pourquoi traverser le pont quand vo- v.30 à 12e.m.—2 à6.30 pam.+7.30 pa. 


Hltre ouvrage peut être jt tout ausal 
Hibien à Salnt-Boniface. Montres, holo- oo 00000 00 
Nilges et bijoux réparés avec soin, Atten- ÿ 


Vos habits Ouvert le samedi soir 


immédiatement 


. LES AE OS 
Mi D. AMEN | PAPER 
| 4 , FAC 
bien faits ou Venez nous voir D CHIRURGIEN-DENTISTH 
| Herbert-M. SCHWIETZER (Buccesseur du Dr Louis Bôüch») 
: . Un... ll L.D.8., D.D.8. 
votre argent remboursé aujourd’hui fl ONE TRE RUE MAIN 08 
Û 709, EDIFICE MeCALLUM HILL (En face de Ya Banque de Môntréal) 
REGINA SASKATCHEWAN Te" 
me NE © 
| | | J.-T. BEAUBIEN C.-A. GAREAU - 
En face d'Eaton 520Builders Exchange Î-- 55 
Pre Drenent Did | 47 DESMEURONE, ér. 
| | à ers :XC e Ba, RUE RAIN 8 47. Lompac 
“ Argent à prêter our fermes à Aer Imnsbbles ot prêts 
ES tous réduits ee 1, 17 ‘sil 


! KA À , , | 
sh. e? * RSA TARN P FA s rà i l f * ; de CHAT 


nd 


a. 


._pjournée lundi et les deux par-|seront employés à: l'achat de Mais où vas-tu donc, Colas, ainsf mis | /e l9r® den prier ! 


Lu 


ce LA SAL 
5% Ars," 


| ,% 
ex 03 LP EN EEE EN DE QD Où AICX ALLAIT RIT € ET CAE AL * S'E ak 

p > compte, ct} : + TRE a ae ; 
Re lbatq “ss Du 
re s#|] Du 12 des à au 24 octobre 7e 
ga ce régions LS On vient de e à te. puis sacré Une ca gne pour obtenir 850,000.00. On a immédiatement besoin de ces fonds Li 

père généralement : qu'une |sité catholique de Gui | ex-vot: St Rome, le. 2 pour GORGES. | 
éntente sera conclne bientôt|unce nouvelle chaire de > |re de l'Immaculée-Conception. Elphège L'avenir des laïques catholiques dans l'ouest dépend en ‘une grande mesure du” ; 
ou Des |: dns 1gie, dont le nom est bien > LE | succès de cette campagne. 


Aidez vos enfants en aidant ue institution qui les aidere, 
. Tous les es doivent contribuer . giroement non seulement en souseri- 
vant eux-mêmes, en prenant personne Îlemént part à la campagne et en l’aidant. 
. Parlez de la caïnpagne du Collège Ca mpion, intéressez-ÿ vos amis, de sorte que 
votre D M LS une contribution digne de votre paroisse el de yatre ir 
spécialement aux dames L'ivrgnhes b pour aider à recueillir ce 


éxtrémisies ont réussi |gestif: elle s’appellera la Chat- - Là 
DEN der où be eee Pimmaratte Caregteg| SERRES POP 
s arer la e aura r t e : sé 

ve. 1000 mineurs, dans lala vie PR = Vier- cui titre Les Fieurs de # EN one DRRRR B AS reconter. 

vallée du Hhymne, ont refuséige dans le_plan de te- D PS 

re cage 72 .. res rai ce. verre fopda- | 0e cu 

ti deux shiflins d'aug-}tion est dne - 

nids r jour, et se sént|val, descendant mr mé Gravel, allait porter un cofant pes a es. > a . Des 49 

mis.en grève. Les conditions famitie française. Le énéreux vb 7 rene < beat e Bla ed Pouréirer _ gqeers 

sont normales partout ailleurs nateur a remis dans ce but cheval > rad 
La pie, rs entre és mi-|une somme de 1 a/!Pour cette” circonstance solennelle. | mais bien quelque chose sur lequel on 


peurs et leurs patrons s'est |ajouté #5,009, dant les intéréis| Son voisin, qui l'éplait, lui dit:— | Peut Conier be re 


ge & 


PA 
Nous devons obtenir de l'argent si nous voulons que ce Collège demêüre. 


Mettez-vous en communication avec vntre comité local ou directement avec le 
. bureau général de l'orgähisation de la cam pagne. 


CHAMBRE 4—1863, RUE Le — fre 


lin semblaient déterminés d'en|livres spéciaux qui ont trait à |sur ton trente-six ? 
venir à une entente. ‘ la Sainte bel au —. &| 


sranmou: , O “clothes nn 


#Ÿ 
date 


de Ho EURE VTEÉ 


+ yes 


. MAIN TENAN T PRET! [ 


RE + son > St iTS Asia 


Ce qui ‘est offert de mieux : Conadi 


; ji. ÿ Un seul profit—Un profit juste 
| Du fabricant à l’Acheteur 


EN passant d'une main à l'autre le coût de vos vêtements d'automne 
et d'hiver croît. Le fabricant demande son profit. Le consum- 
mateur paye les frais. 


Fameux Complets, Paletots et Pardessus. 


Eliminez le profit d’un. Ils sont vendus directement du Fabricant 
au Client. oilà pourquoi ils vous coûtent $10 à $25 de moins que 
les autres vêtements de même qualité. 


5 RSR 7 


Si vous comparez les prix, certainement que vous monterez ies voir. 


is] ËS Prix” rix” duffproducteur 25. 00 


CesEnouveaux modèles}d’automneïvalent la peine, qu’er ‘an Luienne, de de bin. 
… | ne RE, pourêles voir AT OU 


gene 


| ATTRACTION SPECIALE ! 
PALETOTS D'AUTOMNE S 19.7 19.75 7 5| 
PUS NE Se Ge 1830.00 et 560. 00. "Offert A 6107S Eure Pour HORS 


mm SRE EEE | 
| 1 CURRENT CÉRNRNN Une VAÉNNNNNN "NN VU GREEN ANNE 
1 Tout Complet ou Pardessus]jau Famous Upstairs Clothes Shop est vendu avec la 
_condition qu'on rembourse votrejargent si À en ne jvous donne ag nn 
A at A ee sms 


— + di. di - #2 der lie. hé ns nt mn 


Modifications gratis 


nes Bts UPSTARS I NU PTHES. ) re 


! \ 
à. ÿ. QE à: Er DE | LY À 


1 
L … Li Porta EC Ave 


FROTS 7 DOME AN a Mc ni 


D PE 
Fa RD CPSIENTS ART VE PREMERnR 


Nous réparons 
| Nous avons #'vendre 2 türmes fables um bon nombre de 
…, de seconde main 


1 Æ; COUTURE, gérant 


Pour envoyer de l'argent 
Un moyen sur__ 


La Banque Royale du Canada garantit l'envoi sûr et rapide 
d'argent à n'importe quel endroit d'Éunope, soit par poste, 
soit par câble 


Nos puissantes ressources nous permettent d'envoyer votre 
argent rapidement et sûrement. informez-vous auprès de 
votre gérant local. 


cités. “red $sser 
: départ. 


utels, 5 ch. 
rtrand, 10 
. $5500; ‘Ei- 


BANQUE ROYALE du CANADA 
Ressources totales - _. $584,000,000 


LA PRUDENCE) 


8.95 
‘Patoufies potf hommes, Jeudi .............................. 3.96 
Chanäsils pour Gargonets, Jeudi ....................... ..... 06 
Chandaïls pour hommes. Jeudi ........0........:.....-........ 346 
te ne Rés. #7 et 97.50. Jeudi ...........1.:... 5.00 
HR où twsed pour hommes. Jeudi ....:.:................. 2.76 
e Pres DetNRt Pour hotemes. Rue: 5120 en GLS Jeudi.... 60 
Casquettes hommes et adolescents. Rég. 82.50, Jeudi ..... 1.46 
re rap RS OMS 5: ssissésossess 475 
Bas én pour 1, la paire ” ve D es Ds +135 
Gants'en soje pour dames. Mn gaie :.. ice 1.60 
Gants poûr enfants Jeudi, la paire ............................. 46 
Bosen coton pour dames. Jeudi, la paire .......,.............. 29 
GDS Re à due ne vi de conan eme nrosecessenecseseeer 85 
0 ee a. On. So ................................... 16.96 
üntres de Argent. Rég. 915.00. Jeudi ................ 10.00 
Large ruban Rég. 49 la verge. Jeudi .................. 29 
Centres Siampés, Rég. 69 Jeudi ...+4.:.........:............. 5, 
Coussins. “Slipa”-étampés. Rég. 79. Jeudi .................,.... .59 
.-Cuumdhe .“tlpef faite. Jan :...........................4.... 69 
+ Laine à chandail, Rég.: balle de 2 onces 55. Jeudi .............. .39 
* Echarpes en ffbre de soie pour dames. Jeudi, chaque ........... 2.50 
; | DEUXIEME ETAGE 
“Pullovers” pour dames, Jeudi ............................... 83.96 
Bottines pour dames. Jéudi, la paire ........................... 3.95 
Robes pour demoiselles. Tricotine et velours. Jeudi .............. 29.60 
, Manteaux pour demoiselles. Jeudi .............................. 19.50 
Chapéaux/garnis et non garnis. Jeudi ...........:............. 1.26 
Etoles et manehons pour dames et demoiselles. Loup. Jeudi ...,35.00 


Costumes d'automne et d'hiver pour dames. Rég. $45.00 à $233.00. 


St ue assassin $39.50 à 150.00 
Blouses, Lingerie. Rég. $7.50 à #15. Jeudi .............. $5.95 et 7.96 
Blouse habutal Jeudi, chaque ...................:............. 2.50 


“Frocks” d'intérieur pour dames. Rés. Ent qu Jeudi .… 


Combifiaisons en coton.pour dames. Rég. $2. Jeudi . 
Robes en ‘eréperpour dames, Rég. 42.95, Jeudi 


. . ni TROISIEME ETAGE 

tén à venir Le +0 notre nou- k À + ‘ , 

K convai mere par eux- . - 
té je” de notre service. 
ni La + 
L Liu somdingast ds doi à Le ete vous vos 2 AIRES soit k x“ 

ps F7 77227 rem matfait- état avant que visanent los froids. & RTS PE 
; Maison "aiiente. où “sppatte- - . me - s , 


Lotisine 12%12, verarida 55x22 et. 
Aaxi0x5, étable 14x16x9, poulail- 
1ixbx7, graînetie, 12x16x8, garage 
Æxitxh: le tout cjgturé avec broche 
f itiona fnoileg# à tout acheteur 
sérieux, S'adresmer à E. P. Guay, Boîte 
[B, Canera, Sask. 


Vous n'y sauriez mieux parvenir qu'en vous adressant à nous. 
ORNE RER * | 


Nous avons toujours fait une spécialité de ce genre de travail. 


Jean J. Daoust Ltd. 


ingénieurs pour systèmes de ch 
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DRE 320 ncres de bonne terre 
rt en PERS et FA eù anoouE 
duree 


Te CENT 3h von. un 
tn es 
rte et = 
« AT age demi des vil- 
x À Nr ren et Ninette. Je ven- 
l'acre: 


Four 


St-Boniface 


rt de section, en- 
-du-Lac, Prix 

ir en culture, bonne 
eur hangars à grain, 
létaire voulant 


LE DR LACHANCE Le docteur Lachance a re- 
REVIENT DE FRANCE |Pris s4 pratique. Tous-ses an 


ciens clients 1 apprendront avec 
Il assiste au u congrès inter- 


plaisir. Nous ne pouvons que 
national de chirurgie ynous féliciter d’avoir parmi 

pour cause de départ: à 
Dimanche dernier arrivait à 


nous un chirurgien aussi dis- 

DE en ner tingué et d’une telle science. 

. svemme Mebermet.|Saint-Boniface le docteur La-|Un certain préjugé contre les 

_[chance, notre éminent chirur- maîtres de la chirurgie. dans 

gien, depuis quelques mois en aid pays nous porte à cher- 

voyage d'études en Europe. I] CT ailleurs, aux Etats-Unis 
a assisté à Paris au grand con- 
grès international des chirur- 


souvent, une science et une ha- 
bilité technique que nous avons 
giens. Il était le seul Canadien 


KA LOUER ! 
Tiges 52 rss 
s'aé 


Re resner à 9 rue 


ent au premier étage 
umoulin. Télephane 
e, 


à notre porte.Espérons que la 
vague de fierté nationale qui 
passe sur notre race balayera 

et que 


ce détes ble réju 
lon sd PE - les ta- 


lents que nous avons chez nous. 
: SAINT-BONIFACE 


A la solennité de la Fête du 
Rosaire, dimanche, Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevé- 
que assistait au Trône. Le ser- 
mon fut donné par M. labbé 
Caron. Les ‘fidèles ont afflué 
à in cathédrale l'après-midi 
pour les visites. Le choeur a 
rendu la messe d’Archambeau. 
À l'offertoire M. Hélie chanta 
l'Ave Maria de Gounod. 

+ * * 

‘Nous À cr qu avec grand] 4" 
regref la mort de Mme Guil- 
ns Charette, décédée mer- 

dernier, après une ma 
ladie ‘de neuf + Les funé- 
railles ont eu lieu à Saint-Ma- 
lo. Elle laisse pour pleurer sa 
perte son époux, Guillau- 
me Charette et un jeune en- 


ous venons de woir une 
e tabac en ES 
Gran Rouge 


h eux chambres 4 dans rédi- 
ven 
e compris. ré ee 


+ tue À A 1583. 
108 
M Qcvcert ou M Deniset. 


d'A À ar dr d de suite pour cause de 


boutique de 
d'avec. paire et “outills com- 
#” 


« 
| + med tr Has 
A comptan - 
ré de riidteus. Shen 
se: Réifiee Wie 


ue” FERMES à vendre au Mani- 


[] S'adresser à 
16e acres CT] plus. a resser À 


- 


bonnè maison de pension 
Aussi magasin d'épice- 
ne airs S'adresser à 
Somerset, Win- 


à participer à ces assises de la 
‘Iscience chirurgicale, se trou- 
vant en contact avec les mai-|C 
tres de cet art. Au cours de 
son séjour à Paris, le docteur 
Lachance a fait de fréquentes 
visites aux grands hôpitaux de 


kel — IMMEUBLES À\ectte ville et y a puisé d'inté- 


‘22 res “Garry. Winnipeg 


ressants renseignements sur _n v 

les derniers procédès de la| A M, Guillaume Charette si 
chirurgie. De Paris il dou usement éprouvé, la 
une pointe-vers Rome. Sur le | Liberté offre l'ex ss de sa 
retour, touchant de nouveau à | profonde sympa 

Paris, il se dirigea vers Lon- 

dres dont il visita aussi M..Jeen-Préfontaine est à 


grands hôpitaux afin’ dé #'en- Fanite à S 
quérir des derniers een An | amille à 5 


ments de la chirurgie en 
De ie 6 n Farchevéché. 


gleterre. 


PERLEETETI TELE 


nn dpons osent es iiesses 


Ê Mtolnes. de hachez. SP PS TON D EC à 7 
Pressoirs en aluminium pour thé et café. Jeudi .....-......... «1 
250 articles en émail gris. Jeudi, chaque ..............,..... \. # 
Jarres à crème et bols à déchets. Porcelaine. Jeudi, chaque veto 16 
Beurre dé crèmerie d'Eaton. Jeudi, la livre ...................... ts 

7 -#hé noir. Jeudi,-la Mvfe ......::...................... 67 


QUATRIEME ETAGE 


Tissus pour rideaux et draheñés, Boldes. Jeudi: molité pa: la ; 
VOD sir soscsolses sed as rien Tage rene ....8 22 À 1.60 


À 


Voile blanc. Rés. la vorté-B6:-Jéndl ..,..........:./.........1.. 26 
Guingan quadrillé. Rég. la verge, 18. Jeudi ..................... 6 
Soie georgette imprimée. Rég. la verge #7. Jeudi ............... 6.60 - 
“Pussy Willow” à dessins. Rég. la verge $7.50. Jeudi .......... 6.95 
Satin. Deux tons. Rég. ta verge $2.50. Jeudi ..................., 195 À 
Satin noir et popeline laine, Rég. la verge, $3.85. Jeudi ......... 2.60 
Toile HuckabackK: Rég, la verge 60. Jeudi ...........,...4:1...... 2 
Tissu Romper. Rég. 568 la verge. Jeudi ......................... 39 
Flaneletta rayée. Rég. 33 la verge. Jeudi .,.:.............:.,, 27 L 
Servieites éponges. Rég. $1.65 la paire. Jeudi ...... ET 1.16 
Sheeting blanchi. Rég. 75 la verge. Jqudi-.......... ............ .59 
Solde de toiles de fantaisie. Jeudi, coupons de .. $ .20 à 28.00 
Couvertures en coton. Jéüdi, la paire........................... 4.76 
Courtepointe de coton. Rég. $7.45 chaque. Jeudi ................ 6.96 
Couvertures Unjon blanches. Jeudi, la sai ET EN DE r2.66 
Draps ourlés, ..Jeudi,- la paire ..................:............, 4.60 
“Worsted” pour costume. Rés. $4.80 la verge. "Jroë raies dé see 2.25 
“Soldes. Jeudi, coupons de .........4.....:............... $ 46 à 12.60 
Plaids et quadrillés. Rég. $1.25 la vote Jondi ;...:..::. sic. #0 
Carosses pour bébés. Jeudi ........................... $2250 à 73.00 
Mandolines. Rég. #10. Jeudi ............................,4.... 5.60 
Guitares. Rég. 912.60. Jeydi .......,.........,........:......4.. 1.96 
Tapis en linoleum. Jeudi ........./.........::........,.. 89.00 à 18.00 
CINQUIEME ETAGE 
Gravurés. Rég. 93.95 à 86.75. Jeudi .....................:.4.... 92.76 
Papier peint. Rég. 23. Jeudi ..........................,......,.: 17 
Bordure pour appareiller. Rég. 15 la verge. Jedi .......... run dE 
Emaïl pour bain. Diamond E. Ré6g. 90 la chopine. Jeudi ......:,., .12 : 
Email à tuyaux et pinceau de 1%4. Diamond E. Rég. 60 pour les 
ds Jon .:./:..: PP PL PEL d. .49 


x CIMITEO me . art 4 
CANADA. 


FAHRNEY ......,.. he 
| Une, femme reconnaissante. ns 
F, Borchardt, de Mayvile, Wis., écrit: 
“Dernièrement, j'avais des douleurs 
d'estomac, mais quelques bouteilles 
de Novoro du Dr Pierre m'ont guéri. 
Combien je lui en suis reconnaissan- 
te.” Ce vieux remède herbeux règle 
l'estomac, et facilite la digestion. Il 
ne se trouve, pas dans les pharmacies. 
Pour informations, écrivez au Br Pe- 


M. l'abbé Daienn 
RE | LPS TE 
M. Panl_Lavole nous 5 re- 
venu d’une vâcance d'un mois 
dans la province de Québec. 
+ + + 
. L'Union Canadienne fait ce 
soir le choix de ses officiers à 
l'assemblée régulière annuelle 


des actionnaires. Plusieurs D ue 1 PAT 
uestions importantes y seront| Livré exempt de droits au Canada. 


A 
# + * à 
Monsieur Etienne Prender- 
ast, après avoir triomphé en 
nale dans le concours de ten- 
nir ouvert à tous les catholi- 
ques de Winnipeg et Saint-Bo- 
niface, a rencontré le cham-|saison, dimanche après-midi, 
pion de l’an dernier, détenteur | dans sa salle au Collège. Pres- 
de la coupe du Northwest Re-|que tous les membres avaïent 
view, et l’a emporté haut la répondu à l'invitation du pré- 
main, gagnant en trois “sets” : |sident. 
6-14, 6—1. La ‘eoupe! Au R. P. Bleau, S.J., direc- 
vient dôi > Saint-Boniface | teur du Cercle, l’an dernier, a 
pour ‘la + fois. Nos fé-| succédé cette année le R. 
licitations à M. Etienne Pren-| Hacault, S.J. Cette première 
dergast, notre jeune étoile au |séanee du Cercle a été consa- 
tennis, ét dont on éspêre beau-|crée à l'élection des officiers. 
coup. , M. L.-P. caen a refusé une 
réélection la présidence, 
étant déjà président provisoi- 
re de l’Union Régionale. - M. 
Joseph LeBlanc lui succède 
donc. Les autres officiers élus 


A. C. J. C. 


, Le Cercle LaVérendrye a te- 
nu sa première réunion de la 


“+ 
N'oublions pas nos pauvres. 
L'hiver approche ét il faut se 

préparer à les secourir. À cet 

effet, la Saint-Vincent de Paul 


vient d'organiser une grande[sont: vice-président, M. G. 
rtie de cartes aura lieu {Fournier; secrétaire, M. A. 
e 28 octobre prochain dans la | Doucet; trésorier, M. G.-H. Bé- 
salle. du Collège.. Trente-cinq | rubé;. sec.-correspondant, M. 
prix sont offerts. C'ést à cette | J.-C. D'Auteuil ; conseiller, M. 
rtie de cartes que l’on con-|Li-P. Gagnon. On a aussi cons- 


titué séance tenante les comi- 
tés de Piété, de Propagande, 
Dramatique, de Colonisation, 
de Presse. 

Tout annonce que notre cer- 
cle aura une saison active. 


SACRE-COEUR 


Qéles” un a dit: “Le travail, 
c'est la liberté!” L'activité qui 
règne en ce moment dans la 

roisse du Sacré-Coeur sem- 
Lie vouloir expliquer ce para- 
doxe à sa manière. Les dames, 
les demoiselles, les différentes 
socités, même les enfants, tout 
le monde travaille pour la sa- 


cro-sainte Liberté de faire le 
bien et de le. bien faire, avec 


naîtra le résultat de l’originale 
loterie de la montre. . 
* +. * 
A la dernière assemblée de 
ission- scolaire, M. F. 
a donné sa démission 
st pr de l’école 
vencher. M. André est au 
service de, la commission sco- 
laire depuis. qüatorze abs et 
quitte pour cause de santé. 
6 + 9 
- Baptém 
3 œtobre. "iris 
the-Fernande, fille de Joseph 
Fortin et d'Anna Paul. 


ru 


+ + + 


lan du coeur, "teur donne 


Fa | M à 


tb Aà 


P.iner; 
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toujours le, noble but à uttein- Coeur. Cette partie “dé cartés 
dre, c’est-à-dire le succès du aura lieu mardi le 12 octo 
bazar que la paroisse organise |On prie instamment tous és 
au-profit et; par conséquent, au | jeunes d'y apporter leur géné- 
soutien de son école. reux concours et l'on s'attend 
Les dons affluent de toutes d'évoir l’appui de toutes les 
parts; c’est un autre succès en dames, les So rnb et les 
perspective. Merci aux géné- messieurs de la pers sse. Il y 
reux donateurs. Que ceux quilaura de l'entraînante gaieté 
veulent suivre ce bon exemple |avec un suceulent goûter: 
adressent leurs envois au Rév. eh re 


Père Normandin, O.M.I, 597, : 
Ave. McDermot; c’est une Li- On fabrique à meilleur mar- 
ché qu’à l'étranger 


berté que nous leur accordons 
en leur assurant, par antici- , 
pation, toute notre reconnais- Vancouver, 28—Le déclaration de 
sance, Une liste des dons etM- H. A. Stone, représentant les 
des donateurs sera publiée ul- [marchands de gros deVancouver, à le 
térieurement. commission d'enquête sur le tarif 
dd S. & relativement à la fabrication des 
textiles en Canada, Sbulèvera un in- 
térêt général dans le pays ét fait 
connaître une chose que peu de per- 
sonnes soupçonnent. 

On fabrique ici à meilleur mar- 
ché:qu'aux Etats-Unis et-qu'en An- 
gleterre. Ainsi d'après les derniè- 
res listes du commerce le coût, dans 
les conditions actuelles du marché 
est le suivant sur”huit, lignes de 


La Congrégation des Saints- 
Anges aura pour composér son 
conseil durant l’année 1920-21 
les dignitaires suivants: | 

Présidente, Juliette Faulk- 
vice-présidente, ‘Louise 

astéla; sécfétaire, Rosin4 Ger- 
main; porte-drapeau, Alice 
Hamel; choristes: Dorise Hé- 
roux et Alice Gauthier. 


+ » marchandises (toujours en grande 
Les Cadets du Sacré-Coeur: | demande. . | 
Président, Paul Bruyère: vi-| Guingan © “Ginghem” canadien 
ce-président, Michel Gauthier; |49 5-8 cents la verge. Américain, 
secrétaire, Armand Brunelle; |52 1-2 anglais 58 cents. 
com. ordonnateur, Donat St! Toile khaki “khaki drill” cana- 


dienne 65 cents 
cain 80% cents. 
Toile rayée ‘“‘striped drill”’ cana- 
dienne 4714 cents la vérge; améri- 
cain 5514 cents. 
“Silesia”’ noire canadienne 4274 
authier; cents la verge, anglais 5514 cents, 


Aubin: porte-drapeau, Roméo la verge améri- 
Jetié; choriste: Charles .Clou- 
tier. 
2 * 
Les cnfants de choeur: 
Président, Paul Bruyère: vi- 
ce-président, Michel 


ler conseiller, Louis Lemire;!  ‘“Stateens” de couleur, canadien 

2me capseiller, Charles Clou-[31 cents la verge, anglais 36% 

tier;: maître de cérémonies, | cents. 

Philippe Villeneuve. Marquisette, canadienne 39% 
e +, cents la verge, din 51% 


Le nouveau Cercle fondé il! cents. 
a une semaine ef qui a pris! Essui-mains, sétites 8438 l 
L dom du premier curé de la | ouzzine, américain $6:74. 
paroisse du Sacré- Coeur, dé-|  Linoleum, canadien 87 cents: ‘ 
sire dans rh dl son existence verge, anglais 9814 cents. 
par une re patriotique et} pins chaque cas la qualité dé 
de charité, une partic de car- lja marchandise canadienne et:ie 


= ul 


tes au profit de l’école cana- | même sinon supérieure à 
Sacré- | chandise importée. 


dienne-française du 
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Vous l'aurez ici. 
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